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UATE FIXEE AU SO DUTOIIItE

L'hon. M. Mercier e»t ce moment à 
Toronto, ou il eat allé conférer avec 
l'hon. M. Moint, premier ministre 
d'Ontario, sur les préliminaires de la 
conférence dos divers gouvernements du 
Dominion.

Le premier résultat do cetto consulta­
tion a é,té do fixer définitivement la 
date à laquelle s'ouvriront les délibéra­
tions de la conférence. Nous avons en 
conséquence le plaisir d'annoncer au pu­
blie que cette réunion importante aura 
lieu à Québec le jeudi 20 octobre pro­
chain.

Nous avons la conviction d'être en ce 
moment le porteur d’une lamno nouvel­
le, qui réjouira profondément l'immense 
majorité du pays et intéressera certaine­
ment la population tout entièro, tories 
comme libéraux. A quoique point do

do toutes les provinces s'en est emparée, 
et, nous devons lo dire, le petit nombre 
seulement Ta critiquée. En général, 
elle a reçu un accueil favorable, même 
des adversaires déclarés du parti dont 
M. Mercier est le chef, et nous en avons 
aujourd'hui la preuve dans l'unanimité 
des gouvernements provinciaux à s'y as­
socier.

Ce sera de fait une seconde Conven­
tion do Québec. En 1805, Québec réu­
nissait dans ses murs des délégués du 
Haut et du Bas-Canada et des provinces 
maritimes pour joter les bases do lu con­
fédération. Vingt-deux^ans après,à l’appel 
du premier ministre de la province de 
Québec, tous les premiers ministres des 
six autres provinces, à l’exception peut- 
être de celui de l’Ile du l'rince Edouard 
qui n’a pas encore répondu, vont se réu­
nir,encore cette fois dans notreville,rr'iir 
su concerter sur le modeà suivro pour 
assurer le maintien de la confédération 
mise en danger par les empiètements de 
la centralisation, revendiquer 1 indépen­
dance et l'autonomie des province?,expo­
ser leurs griefs respectifs et en assurer 
lo redressement par les moyens iégiti-

vue qu'ils se placent, les citoyens du Ca­
nada uu peuvent s’empêcher d’un senti­
ment de vif iutérêt à la perspective île
cette convocation extraordinaire des re­
présentants du tous les gouvernements 
de la Puissance. Lus uns, et .c'est la 
grande majorité, attendent énormément 
de la conférence ; les autres se deman­
dait au moins avec quelque anxiété coqui 
va sortir de ces délibérations exoeption- 
Us.

Il y a longtemps qu’on sentait la né­
cessité do faire quelque chose pour re 
mettre eu équilibre la balance des pou­
voirs dévolus respectivement aux légis­
latures provinciales et au gouvernement 
central ; et cependant, ce n'est que de­
puis quelques mois qu’on entend parler 
de conférence interprovinciale. Il y 
a un an, à t Mireille date, la province de 
Québec était en pleine agitation électo­
rale et préparait les voies à la création 
du gouvernement vraiment national qui 
devait lancer le premier ce cri do con- 
V-. ut ion ou de conférence. La première 
fois que le projet fut énoncé clairement, 
co fut le 26janvier dernier, de la bou­
che de l’hon. M. Mercier, au milieu des 
acclamations triomphales qui saluaient 
son entrée à Québec et proclamaient en 
sa personne le oremier ministre du len­
demain.

Nous nous souvenons encore de l'en­
thousiasme et de l'émotion causés par 
les déclarations suivantes faites par le 
elle! national du haut du balcon do l'Hô. 
tel Bussell la soir du 26 janvier t

‘ Quand on nous parle des dangers do 
la politique nationale, dit-il, il faut 
bien quo nous répondions que toutes les 
provinces du Dominion, lu Nouvelle- 
Ecossequi en sst rendue au point do de­
mander la sécession, lo Nouveau-Bruns­
wick, file du l’rince Edouard, la pro­
vince d’Ontario qui vient de donner une 
éclatante majorité au gouvernement de 
M. Mowat ;—il faut bien que nous nous 
rendions compte que toutes les provin­
ces ont comme nous leur mouvement na­
tional et quo toutes sont d’accord avec 
nous pour protester contro le régime 
centralisateur qui menace do menor la 
eonfédération à sa porte.

Vous avez dit, monsieur le maire, que 
je n’avais jamais désespéré de mon paya. 
Non, je n on ai jamais désespéré, mais 
je suin convaincu que lo régime actuel 
ne peut survivre qu'à l'aide d’uu accord 
entre les provinces.

Le moment est venu de demander à 
tous nos citoyons, aux gouvernements 
de toutes les provinces, qu’une conven- 

i tion détonnino leurs griefs, les moyens 
| de les satisfaire et les moyens de fairo 
I vivre le Canadauni sous un gouverne­

ment uni.
i’uisjuc le parlement fédéral s'est 

montré jusqu’à présent impropre à cetts 
•écho et puisque nos division» lie per­
mettent pas d’attendre ;qu’il .la réalise, 
peut-être y aurait-il liou d'assi tnbl.r à 
Bref délai une réunion libre de tous les 
Canadiens qui veulent défendre à ta fois 
leur» libertés locales et l’existence de la 
confédération.

Ce jour-la U province do Québiic qui a 
été lu germe do la Confédération, sera 
tout naturellement désignée pour con­
voquer le» provinces sieurs et peut-être 
roua sora-t-il réservé de sauve garder, 
1-ar notre initiative, le régime politique 
Vous lequel nous vivons. "

Les huit mois qui se sont à peine écou- 
ps depuis que M. Mercier parlait ain- 
r ont prouvé combien cette idée 
j ait féconde et répondait bien aux sen- 
fmients du peuple canadien. La presse

mes que la constitution met à leur dis­
position. L’honneur do cetto réunion 
d'hommes distingués était bien du à 
notre vieille capitale qui, après avoir été 
en quelque sorte le berceau de la confé­
dération,méritait de donner lo signal des 
grandes réformes et de la régénération.

Argument tactic a reiorqiier

Le Quotidien, avec ses larmes de cro­
codile au sujet des ponts de fer, nous 
rappelle involontairement la fable du re­
nard à la queue coupée.

Le brave confrère suppose que le gou­
vernement fait venir un ingénieur bel­
ge pour conduire les travaux du pont do 
ja Chaudière, qu il fait aussi venir de 
Belgique les matériaux nécessaires à la 
construction de ce pont, ct.juché sur ces 
suppositions, il s’écrie :

“ Cetto conduite fera encourir à la 
province des dépenses considérables qui 
auraient pu être épargnées, si l’entre­
prise eût été accordée à Tune de nos 
maisons canadiennes. Le gouvernement, 
en effet, se propose, parait-il, de faire 
venir de Belgique tous les matériaux né­
cessaires à la construction du pont do la 
Chaudière. ”

Si c’est un crime de faire venir de Bel­
gique des matériaux de construction, 
comment se fait-il que le Quotidien n’ait 
trouvé rien à redire quand le gouverne­
ment Ross a fait venir île ce même pays 
de Belgique la charpente en fer du pa­
lais de justice de Québec 1 Les ouvriers 
de la maison Carrier, qui paient leur lar­
ge part des frais de construction de ce 
palais de justice, avaient dos droits bien 
plus incontestables à cet ouvrage, qu’à 
celui du jKint de la Chaudière, où ils 
n’ont aucun intérêt direct.

Qu’en pensez-vous, confrère ?
Puis, si c’est un crime de faire venir 

de l’étranger des choses qui se fabri­
quent ou peuvent se fabriquer dans le 
paya, de quelle grâce et pour quelle con­
sidération supportez-vous 'le gouverne­
ment fédéral, qui se rond tous les jours 
coupable de ce crime ? Si vos ingénioura 
de l’usine Carrier «ont si forts, ils doi­
vent éric capables de contruire de petits 
steamers en fer, comme ceux employés 
comme garde-pêches : pourquoi, alors, 
lo gouvernement fédéral n’a-t-il pas fait 
construire ces petits steamers à Lévis,au 
lieu de les acheter en Ecosse et aux 
Etats-Unis ?

D’après votre théorie, confrère, le 
gouvernement fédéral s’est, dans ces 
différentes occasions, rendu coupable 
d’une grande injustice envers le» ou­
vriers do Lévis.

Admettez-vous ? ou bien vous consti­
tuez-vous eu révolte contre les règles les 
plus élémentaires de la logique I

Il se fabrique aussi dans le pays des 
prusses à imprimer : M. Chapleau, pour 
les nouveaux ateliers du gouvernement, 
fait venir des presses de l’étranger. 
OVst un crime, il vous faut bien l'ad­
mettre.

Nous n’en finirions pas, si nous entro- 
preuious d’énumérer tous les articles que 
lo gouvernement fédéral importe do 
l'étranger et qui, cependant, se fabri­
quent ou pourraient se fabriquer dans le 
pays. Il est donc bion coupable, co 
gouvernement fédéral, do faire toutes ce* 
importations, si c'est un crime pour le 
gouvernement Mercier d’importer un 
peu de fer pour construire un pont sur 
la Chaudière !

Nous tirons la conséquence do la sup­
position du Quotidien tout simplement

pour les fins de l'argumentation, car, 
comme question de fait, le gouverne­
ment de Québec n'a rien à voir daus la 
construction du pont de la Chaudière, ai 
ce n'est de payer la subvention qui en 
assure la construction. L’ouvrage sera 
naturellement donné a l'entreprise par 
les parties intéressées, et ai l’entrepre­
neur fait venir son f er île Belgique, ce 
sera tout simplement parce que, à l’en­
contre du Quotidien, il trouvera là des 
conditions que no peut pas f, ire T usine 
Carrier, si intelligent que puisse être 
son personnel, pour lequel nous avons 
la plus grande estime. Mais, nous lo 
répétons, le gouvernement n’a rien à 
voir dans cette affaire.

ACTUALITES

La fête patronale de Mgr l'évêque des 
Trois-Rivières aura lieu mardi lo 4 oc­
tobre prochain.

Un accident fatal a eu liou samedi à 
environ deux milles du village de Hun­
tingdon, P. Q. William, le plus jeune 
des enfants du docteur A. Cameron, M. 
P. 1’., est tombé d'une charrette et Tune 
des roues lui a passé sur la tète. Il est 
mort au bout de cinq heures après l'ac­
cident, sans avoir recouvré connaissan­
ce

Le patriotique député de Drummond 
et Arthabaska, M. Girouard, a commen­
cé depuis quelques semaines à faire la 
visite ds son comté. Partout il est ac­
cueilli avec enthousiasme. Dimanche il 
•a parlé à St Germain et à Wickham. M. 
Cîirouard était accompagné de M. L. A. 
W. Proulx, de Montréal.

L'honorable M. Pierre Carneau parti­
ra pour l'Europe, à bord du 1‘arisian, le 
0 octobre. Son second tils, M. Georges 
Garneau, l'accompagnera.

A une re'uion des cultivateurs du com­
té de Northumberland la semaine derniè­
re, des résolutions en faveur de l’Union 
Commerciale ont été adoptées unanime­
ment. Presque tous les orateurs de la 
circonstance étaient de3 conservateur».

M- Philéas Corriveau, avocat, a été 
élu dimanche president de la société St 
Jean Baptiste do St Sauveur. Nous en 
félicitons vivement notre jeune ami.

Les électeurs de Stanstead vont être 
prochainement convoqués en assemblée 
électorale pour voter jiour ou contre lo 
maintien du régime de l’Acte de Tempé­
rance du Cailana dans leur comté.

De VJÏtendard :
“ L’honorable M. Ross a refusé do 

donner la main au Père Paradis à Calu­
met. Cette violation de la plus vulgaire 
politesse a tellement choqué tous ceux 
qui assistaient à T entrevue, hommes et 
choses, que la locomotive elle-même a 
sifflé', .l’ex-premier ministre ! ”

Jugement doit être rendu aujourd'hui 
clans la contestation de l’élection de NI. 
Caron, à Maskinongé.

M. Legris, son ancien adversaire, sera 
de nouveau candidat et la lutte va se 
f aire dans Maskinongé comme dans Ot­
tawa entre deux anciens candidats. 
C'est de mauvais augure pour M. Ca­
ron.

M. Legris, le 14 octobre, n’a été battu 
que par l.iô 7oix.

On doit se rappeler qu’il y avait trois 
candidats :

M. Caron qui a eu 1*05 voix.
M. Legris qui a eu 810.
AI. Lafrenière qui a eu 102.
La lutto est do fait déjà engagée et les 

deux candidats, MAI. Legris et Caron, 
se sont rencontrés déjà à la Rivière du 
Loup et à St Joseph.

La population anglicane do cette ville 
vient d'être jetée dans le deuil par la 
mort du rév. M. George Vernon flous- 
man, recteur du la cathédrale anglicane. 
AI.Housman avait remplacé le défu.itévè- 
que Mountain en I860. H était âgé de 
67 ans.

Les membres de la commission agri­
cole qui sont allés visiter la forme mo­
dèle de Guelph, Ont., sont les sui­
vants :

MM. N. Bernatchoz, Moutmaguy ; 
A. Rocheloau, St Hubert ; O. Goyetto, 
Laprairio ; L. N. Larocholle, Dorches­
ter ; L. Bazinot, Juliette ; B. Beau­
champ, Doux-Montagnes ; J. Pilon, 
Upton ; L. Sylvestre, Berthier ; A.La- 
pointe, Ste Justine, et O.Baldwin, Dix- 
ville.

Le nouveau journal anglais que M.
1 5 eau grand fonde à Montréal s’appellera 
le Montrt’l Daily -Wi-s.

M. Beaugraud a retenu les services de 
M. R. McConnell, comme rédacteur en 
chef.

M. McConnell était jusqu'à ces der­
niers temps rédacteur du ... oncton 
Transcript, du Nouveau-Brunswick, or­
gane accrédité du parti libéral.

Lo premier numéro du A’eus paraîtra 
samedi prochain, lo 1er octobre.

L'intoirogatoire de M. Audet, M. P., 
sur la contestation de son élection, a eu 
lieu ces jours-ci devant Thon, juge Tait, 
à Sweetsburg. M. Audet a juré quo.quel- 
nues jours antérieurement a sou élue 
lion, un inconnu lui avait remis une en­
veloppe contenant SüOO. i .imrait com­
plètement qui pouvait être le mystérieux 
étranger, mais il a to.. 1 eu meme em­
ployé unu partio ne l argent pour ses 
frais légitimes d'électi >11 et a empoché lo 
reato. Il a aussi reconn 1 l'agence de plu- 
sieuvo citoyens du comté de Sheth.rd qui

out travaillé pour le fairo élire. Il jura
I do plus qu a 1 hôtel Page à Granby, M. 
i A. F. Savarin, de Waterloo, avait 'offert 
- 8500 à M. Augor, le candidat libéral, 
j piiur Tetigager a se retirer, et à le laisser 

élire, lui (Audet) par acclamation.
11 a admis avoir envoyé a Ottawa après 

son élection sa résignation comme maî­
tre de poste. L’année précédente, i! 
avait déjà Offert sa résignation, mais le 
département ne l’avait pas acceptée, à 
cause d irrégularités dan.» ses comp­
tes.

L’interrogatoire de M. Audet a duré 
toute une journée, et Ton vapporte qne 
le malheureux député, on sortant do cet- 

I te étuve, déclara à ses aura qu’il ne se 
serait jamais porté candidat s’il eût pré­
vu être obligé d’essuyer une pareille 
épreuve.

L’hon. J. Costigan est ai rivé hier soir 
en cette ville.

L’hon. James McShane est arrivé hier 
après-midi à Québec.

Le rév. AI. W. C. Bottchier, aumônier 
du vaisseau de Sa Majesté lo t omvs, est 
à Québec

C'est aujourd’hui le scrutin à Charle­
voix

Le Révérend M. Théborgo (Tobie), 
ancien curé, décédé à Saint-Simon, 
diocèse de Si-Germain do Rimriiski, 
lo 26 du courant, était membre de la 
société d une messe, êvv....po/n ne taie.

Archevêché de Québec !
27 sept. 1887.

C.-A. M abois, C. S.
Secrétaire.

DERNIERES DEPECHES

Que fait .>1. Xorquay
W innipeg, 27 sopiembre—L'absence 

prolongée du premier ministre commen­
ce à être inquiétante. Scs collègues 
eux-mêmes sont sans renseignements sur 
le résultat do son voyage : au moins ils 
le disent. On commence à murmurer, 
disant que dans un moment aussi criti­
que, la place du premier ministre est à 
\\ innipeg. Tous les n.aurais bruits qui 
pendant un temps Taraient, représenté 
comme un instrument do Sir John 
jouant la comédie et trahissant sa pro­
rince, ressuscitent. S'ils su confirment, 
c'en est fait do M. Norqtiay et do son 
gouvernement.

En attendant, le gouvernement et lo 
Pacifique sèment la discorde dans l’es­
poir de faire croire qu» la province n’est 
pas unanime à réclamer ses droits. A 
prix d’argent, ils font publier dans un 
journal de Brambm île prétendues en­
trevues par lequelle on veut faire croire 
que les citoyens de Brandon sont en 
il lisse opposés au chemin de fer de la 
Rivière Rouge.

NOUVELLES 1»E LA 4’AVITALE 
FEDERALE

Conseil de cabinet 

Uu nouveau projet de pont

Ottawa, 27 septembre.—A la réunion 
des ministres hier après-midi, il a été 
question de la commission impériale des 
pêcheries, mais rien n’a transpiré des 
décisions prisos.

M. S. S. Green, de Levis, est venu 
en cetto ville pour soumettre au gouver­
nement les plans d’un pont destiné 
à relier la côte de Québec à celle 
de Lévis. L’idée de AI. Green est 
do bâtir un pont depuis l'entrée du Bas­
sin Louise jusqu'à l’Ilo d'< triéans, puis 
un autre pont île Tile d’Orléans à la cô­
te de Lévis. M. Green dit avoir reçu 
l'assurance que lo gouvernement allait 
envoyer un ingénieur sur les lieux pour 
faire une exploration.

Les rtrlaniations métisses
Ottawa, 27 septembre. On s’attend à 

ce que la commission des métis termine 
ses travaux cette année. Pendant deux 
saisons elles été occupée à réajuster le* 
réclamations des métis et dos premiers 
coloas blancs. Les métis sont satisfaits, 
dit-on, du règlement. Lee enfants né» 
depuis 1870 reçoivent 240 acres do tone 
ou un scrip pour un mon'anl équivalant 
en argent. Les chefs do famille reçoi­
vent 160 acres ou $160 en scrip. La ma­
jorité prend de l’argent.

Il y a à peine deux ans que la rébel­
lion dos Métis » eu liou, et déjà le gou­
vernement fédéral a dû s’exécuter et 
payer des sommes considérables qu'il re­
tenait injustement dej uis plusieurs an­
nées

(S-rviie HjiScIal H. l'Kua i«r»)

Uu douanier trop trie 

Un ministre federal sans mandat

Election de l'hon. M. KeLciun
annulée pour corruption

Rcqualticntion probable

I nc autre rumeur nu sujet de 
AI. Chapleau

Immenses feux de forets

Le comte de Tontine dévaste

Ottawa, 20 septembre—Lo gouverne­
ment a reçu des plaintes sérieuses sur le 
compte de M. John Al. Bowell, fils du 
ministre des douanes et par la grâce de 
sou pèie percepteur des douanes à Van­
couver, Colombie Anglaise. Il parait 
qu'au passage des princes do Siam à 
Vancouver, co percepteur trop zélé avait 
insolemment insisté pour soumettre le* 
bagages des voyageurs a la cérémonie de

l'inspection, contre quoi lus dignitaires 
qui accompagnaient lais princes avaient 
hautement protesté. < fit finit par s'en­
tendre, mais tout ee tintamarre avait 
considérablement rotai dé le départ îles 
voyageurs. Les plaignants accusent lu 
douanier d’un oxecs de zèlo d'autant 
moins justifiable qu'ils avaient déjà par­
couru des milliers de liou is dans le pays 
sans avoir été molestés do cette façon.

Une dépêche de Truro, N. K., annon­
ce l'invalidation de l'électiou de Thon. 
M. McLolan, ministre des l’ostes et 

.député de Golchi-stor, pour cause de cor­
ruption. M. Alcljolan n dû admottre 
les menées corruptrices do ses agents ; 
mais les pétitionnaires insistent sur les 
accusation.» personnelles, et se font fort 
d’assurer la déquatifientiou du ministre. 
C’est le premier do.» membres du catiinot 
qui perde son siège au parlement ; mais 
non le dernier. Le tour do Sir John 
McDonald viendra probablement ensui­
te.

C’est aujourd'hui uu bruit courant 
que Thon. AI. Chapleau ne reviendra 
plus au Canada, mais qu’il doit rempla­
cer Sir Charles l’upper comme Haut 
Commissaire en Angleterre.

Les feux dans les lads font rage et 
une épaisse fumée enveloppe la ville. 
Nombre de familles ont passé au feu 
dans lo comté de Tontine et plusieurs 
villages sont en danger.

on a déblayé aujourd’hui l'endroit de 
la voit) du Canada Atlantic ou u eu lieu 
l'accident d’hier.

Sir John A. Macdonald part demain 
pour Kingston où il doit voir à sa péti­
tion d'élection.

Un cablegrauime spécial de 1 -mûres 
dit que M. Tibbets qui a lectuté dans 
les province» sur l'état des indiens du 
Canada attribue, dans le Tall Mull Ou- 
•fttt, la rébellion du Nord-Ouest aux 
mauvais procédés dont ils ont souffert. 
U dit qu’ils devraient, être traités sur le 
même jned que le» blancs et que la poli­
tique a leur égard devrait être complète­
ment, changée.

NOUVELLES DE MONTREAL

Les derniers Incendies de Mont­
real

Montréal, 27 septembre—Les derniers 
incendies qui ont ravagé notre ville cau­
seront pu bablemcnt une perte totale 
d'envir.n i (100,000.

Celui du la rue St Jacques a surtout 
couvert une grande étendue de terrain.

Vis-à-vis le théâtre de l'incendie sur 
le côté sud de la rue St Jacques,les mai- 
sens occupées parM. Rodrigue, hôtelier, 
no. !)f>8 ; H. Cantin, forgeron, no. l'iio ; 
Théophile Lemieux, charpentier, no. 
ff64 ; J. A. 1. Craig, no. 014 ; et princi­
palement la maison portant les nos. 076, 
078, 080, 084 et 086, tous habités, ont 
éprouvé des dommages considérables.

Sur lu rue Richmond, les maisons por­
tant les nos. 406, 408, 410, 412, 116, 
418 et 420 ont aussi subi des pertes con­
sidérables.

Kntin sur 1a rue St Martin, les maisons 
portant les nos. 10(5, 105, 107, 203, 205, 
207, 200 et 211 ont aussi éprouvé des 
pertes.

(Service »]<.'tsl de l'Jileeteur)
l ue declaration de .11. I,. O. 

?)a\ id

Le prochain carnaval

La commission «l'Agriculture

Montréal. 27 septembre. - M. L. O. 
David publie la lettre suivante dans la 
Patrie «lo ce soir :
“Monsieur le rédacteur.

Permet te/-moi d* «lire à mes an.is 
comme à 1112s ennemis «ju ils ont tort de 
se donner tant de peine pour me placer 
(juekjtie part. Je suis député de Mont­
réal -Eat et pour cinq ans le p«*uple m’a 
donné cetto place, .le n’en veux pas 
d’autre, ainsi je prie tous ceux qui s’in­
téressent n moi «le considérer la ques­
tion comme réglée.

Votre obéissant actviteur.
L. O. David.

Montréal, 22 sept. 18.S7.”
Les fondations de la nouvelle gare du 

Pacifique sont maintenant terminées. M. 
Peterson,*rin£é rieur en ilief du Pacifi­
que, a déclaré hier que le Vont ntt pour la 
construction de la gare sera donné à la 
fin «le la semaine. On a commencé it re­
cevoir les soumissions. L t bâtisse coûte­
ra dans les £400,000 et sera l’une des 
plus belles du continent.

Le juge Baby est actuellement ù faire 
sa charge aux jurés dans l’a Hit ire Le- 
sieur, accusé de vol de lettres chargées. 
On croit qu’un verdict de coupable sera 
rendu.

On commence déjà à parler du car­
naval qui aura lieu au mois do février 
prochain. On veut que lo prochain carna­
val dépasse ou splendeur et en richesse 
tout ce <{ui s’est vu dan« le passé.

Il «t rumeur que l’hon. M. Lynch se­
ra nommé l’un des com misai» ires pour 
l’examen dos réclamations de la réserve 
indienne du canton de Dundee, comté 
de Huntingdon.

Ilya eu 09 inhumations au cimetière 
Mont-Royal la semaine dernière.

L’enquéto des *4 boodlers ” s ent con­
tinuée cotte après-midi. Rien de sé­
rieux n’a transpiré.

Les membres de ia commission d.’agri­
culture de la province do Québec sont 
arrivés ce matin en cette ville, de retour* 
du Haut-Canada. Partis le 19 courant 
pour visiter les form os 1«îs plus impor­
tantes, les commissaires se sont rendus 
à Ste Anne de laPocatière et à Rich­
mond, sites <le «leux des écoles d’agri 
culture du gouvernement de Québec, et 
tu sort ensuite transportés a Guelph, 
Ont., vià Ottawa,ou ils ont visité l’expo- 
hition, Toronto et Niagara Falls. 
La commission a éré partout l’objet de 
la considération générale des principaux 
citoyens des endroits qu’ils ont visités ; 
a Guelph «urtout les directeurs de l’é-

; coie rc sont prodigués à leur égsrd. Los 
! députés au fédéral et au haul, MM. 
j Uuntiy et Kuni ». sont venus Rainer au 
1 passage leurs collègues «lo K provinco- 
1 sieur Le II 1*. Plante, S. .La curé «le 
) Guelph, a également, contribué à ren­
dre agréable le s«tjnur des membres «le 
î « commission. Le maire et plusieurs 
échevins et citoyons marquants «le 
tJuolph ont aussi pris part à la démons­
tration en 1 honneur dto commissaires. 
Mardi prochain, la commission siégera a 
St Hyacinthe, puis dans le district do 

I Montréal.

Scene cmoiivante n In Cour «lu 
liane île la Reine

Montréal, 27 sept.—A l’occasion «U* 
la traire «le Thomas J. J. L» sieur, ac­

cusé «le vol do lettres enrégistrées au 
Bureau «le Poste, une scène terrible 
s’est passée «lurent la déposition d’un 
témoin du nom «le Aloxaiulrc Hamelin, 
hier.

Celui-ci disait dans son témoignage 
que lo matin du jour où lt! vola été com­
mis il avait rencontré lo prisonnier au 
coin de la rue Côté vers 8.15 et tous 
deux •’étaient rendus à la barre «le Mo* 
netto sur la rue .St Antoine, pour y pren­
dre uu \crrc. lai prisonnier paya en 
monnaie et demanda k Mouette .s’il pou­
vait lui changer un billet «le $5, co que 
celui-ci lit en lui remettant un billet «le 
32 et trois do $1. Lo tihnoin accompa­
gna ensuite le prisonnior jusqu’au square 
Victoria, où il laissa co dernier iqni prit 
la direction du bureau «le Poste.

Et lo témoin jura positivement que sa 
imposition était la plus stricto vérité.

Sur ce M. R. Préfontaine, l’avocat de 
la Couronne, se leva et ordonna a un 
constable d’ouvrir une porte qui se trou 
vait derrière la boitu «les témoins et à 
l'ébahissement général on vit s’avancer 
Mouette, Mouette que tout lu monde 
croyait aux Ktats-t’nis. 8a présence pro 
duisit une impression profonde.

—Eh bien ! dit M. Préfoutuiuo au té­
moin, n est-ce pas ce monsieur Mouette 
qui a changé le billet «le cinq pias­
tres.

Le témoin, pâle comme un cadavre et 
tremblant «le tous ses membres, baiim- 
Lia d'une voix éteinte : “ Oui.”

Puis, au moment où M. Préfontaino 
commença à questionner Mouette, le 
malheureux llameliu s'affaissa uans 
d afireuses convulsions et fut transporté 
<lans une salle adjacente où le Dr Molli t 
lui pnxligua ses soins,

llameliu a été arrêté ce matin pour 
parjure.

fev 11. .«1. IC HIER

Nous recevoir; d’un ami du comté de 
Stanstead la touchante lettre suivante 
au sujet de la mort de M. H. M. Ri­
der.

Nous nous faisons un devoir de h pu­
blier en adressant a la famille de M. ll:- 
dor nus s incens condoléances :
Monsieur le rédacteur,

Nous venons do perdre uu ami et uu 
zélé défenseui «lu parti libéral. La mort 
a frappé M. II. M. Rider, et nous 1 a 
ravi sans 'pitié. A «leux heures cette 
après-midi, il rendit le dernier soupir, 
de crois que la mort est dueàdea lésions 
inform» qu’il a reçues dans une chute 
<le voiture, il y a a peine trois semaines. 
11 revenait avec n ü d’un village voisin, 
lorsque mon cheval prit peur et nous 
jota daus un fossé. I)e prime abord, je 
crus (il le croyait aussi lui-même) que 
l'accident n aurait rien de funeste, mais 
il fut bientôt pris «l'hémorrhagie intesti­
nale. Se sentant Affaiblir, il se hâta «le se 
rendre chez lui, à Fitchbay, où il »e mit 
au lit p mr ne plus s c relever.

M. Rider est né k Fitchbay en 1850
Dès son enfance ,»ea parent t m,t re­

marqué chez lui un amour prononcé peur 
la littérature et les ne unces. Néanmoins 
il nYst iiifctru.t et s’e.*»L fait lui-même par 
son travail, étant éloigné des maisons 
d'éducation. Il a surtout fait «i«*s efforts 
sérieux pour apprendre et écrire le fran­
çais, et il lui faisait un bien grand plai­
sir «le pouvoir converser amicalement 
avec nous en notre langue.

Il s’est marié, .ù l'sige do2G ans, avec 
une demoiselle Abbiu L. Fox, femme 1*11 
tout bien «ligne do lui, et'de ce maria­
ge naquirent quatre enfanta, husk jo­
li* qu’intelligents, dont trois garçons et 
une fille.

Deux fois il porté candidat aux 
élections fédérales, la première en 1882 
et la dernière en 1887, et deux fois il a 
été battu, nuis son courage et amour do 
son parti jamais n’ont faibli. Il m’a sou­
vent répété à ce propon : “ J’ui tout 
perdu fur» Vhonneur, ”‘Kn cela il disait 
bien vrai, car jamais homme plus hono­
rable, plus digne et plus loyal n’a existé. 
C’est bien à cause de cola qu’il n’a pu 
réussir k remporter la victoire dans ses 
luttes électorales. Il aimait la vérité et 
la franchise, et il se piquait d’honneur 
de les mettre eu pratiqde.il savait aimer 
et se faire sirn^-r. Il palpait toujours avec 
feu et «xmviction, ut ses paroles, venant 
du coîur, frappaient droit au but. Enfin 
ce qui le distinguait par dessus tout 
c’était son impartiality proverbiale Pou* 
lui, |ue l’on fût canAditn catholique Q 
protestant, il nu semblait pas même s en 
ajxircevoir.

11 était membre honoraire de notre 
club politique, e£ plusieurs fois il y «rot 
venu nous entretenir et réchauffer notre 
ardeur. 11 a même pria part, avec nous, 
aux grandes démonstrations |>olitiqucsde 
Saint Hyacinthe et de Somerset.

Vous voyez, monsieur, je dis vrai,iors- 
o ne je le qualifie d’ami et zHé défenseur 
du parti libéral.

Veuillez donc, s’il vous plait, insérer 
celle lettre dans votre journal pour lui 
rendre justice auprès de scs amis, et 
p .ur l'édifie*timi de ses adversaires.

Je demeure, monsieur,
Vutic respectueux serviteur,

Du L. C. Bachaxd.
Coaticook, 23 septembre 1887.
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— C’est uno lettre monsieur ...
— Pronoz-lf» 1
— Elle refuse, monsieur, do la re­

mettre entre d’autres mains quo les 
vôtres.

— Et do qui est cotto lettre?
—De miss llalcombe, monsieur ...
Dès que j’ontendis le nom do miss 

lliilcombe* jo mo résignai. C’est une 
habitude quo j’ai prise do céder tou 
jours à miss llaluomoo. L’expérien­
ce m’a prouvé quo jo m’épargno ainsi 
beaucoup do tapage. Jo cédai enco­
re. on cotto occasion. Chère Marian !

— Fuites entrer la femme de
chambre do lady (Hyde, Louis......
MaiB, un moment I ses souliers era 
quent-ils ? ...

Cetto question m’était imposée. 
Des souliers qui craquent mo boule­
versent pour le reste du jour. J’étais 
résigné a recovoir la jeune person­
ne. mais nullement à me laisser bou­
leverser par le craquomont de ses 
souliers. Il y a des limites à tout, 
même à ma patience.

Louis m’affirma positivement 
qu’on pouvait compter sur les sou- 
lie! s en question. Jo fis un signe do 
la main. La jeune personno fut intro­
duite. Est-il nécessaire do dire qu’el­
le révélait son embarras intime en 
fermant la bouche et en respirant 
fortement par le nez ? Pour quicon­
que a étudié la nature féminine dans 
les rangs inferieurs do la société, cet­
to remarque est à coup sûr in idle.

On me permettra do rendre justi­
ce à cette enfant ^os souliers no 
«.raquaient point. Mais pourquoi les 
jeU’tos personnes do condition trans­
pirent-elles toutes des mains, plug ou 
moins ? Pourquoi onl-cllcs toutes de 
gros nez et *los joues à pommettes 
saillantes ? et pourquoi lours visages 
manquent-ils presque tous de ce 
qu’un sculpteur appellerait “ un coup 
de ciseau ”, principalement au coin 
des paupières? Je ne suis pas assez 
fort pour réfléchir bien profondé­
ment par moi-mémo sur quelque su­
jet que ce soit. Mais j’en appollcaux 
gone dont c’est le métier : pourquoi 
n’y a-t-il pas une certaino variété 
dans l’espèce des “ jeunes person­
nes ” ?

— Vous avez pour moi uuo lettre 
de misa llalcombe ? Mettez-la sur in 
table, jo vous prie, et no renversez 
rien I .., Comment se Dorte miss 
Haleombo ?

— Très-bion. Jo vous remercie, 
monsieur.

— Et lody Clyde ? ...........
Je no reçus aucune réponse. Le vi­

sage de la jeune personne demeura 
plus ébauché que jamais, et, Dieu 
me pardonne 1 jo crois qu’elle se mit 
à pleurer. Jo vis, du moins, quelque 
chose d’humido autour do ses yeux 
Etaient-ce des pleurs ou do la trans­
piration ? Louis (que je viens de con­
sulter) incline à penser que c’étaieut 
des pleurs. Il est do la même classe 
qu’elle, et doit s’y connaître mieux 
que moi. Convenons quo c’étaient 
des pleurs.

A moins que les procèdes raffinés 
do l’art ne leur ôtent toute ressem­
blance avec la nature, j’ai contre les 
pleurs des objections formelles. Au 
point de vuo de la science, ils cons­
tituent, purement et simplement, ce 
qu’on appelle une sécrétion . Or, 
si je puis comprendre qu’une sécré­
tion soit bonne ou mauvaiso pour la 
tante, il m’est impossible de devi­
ner l’intérêt qu’elle pout lvoir dans 
l’ordre sentimental ou passionnel. 
Mes présentions à ce sujet tiennent 
peut-être à co que mes sécrétions, à 
moi, se font assez mal. Mais peu 
importe. Je mo conduisis en cetto 
occa-ion avec tous les égards, toute 
la sonssibilité imaginables. Je fer­
mai les yeux, et je dis a Louis.

— Tâchez do savoir au juste ce 
qu’elle veut dire !...

Louis tâcha de comprendre ; laj-u- 
t.o fi le tâcha do s’expliquer. Ils ne 
réussirent qu’a s’embrouiller l'un et 
l’antre de telle façon que, — la ro- 
conntv.ssnnce m'obligea cet aven, — 
ils meprocurèront un véritable amu­
sement. Jo les enverrai chercher 
j'imagine, quand je me . etiti .i dis­
pose à la tristesse.

Je viens de communiquer à Louis 
cotte bonne ii.éb. Chose singulière, 
elle semblait l’avoir un peu déconte­
nancé !...........Le panvro garçon !

On ne s’attend pas très-certaine­
ment, à ce que je reproduise, dans 
l’anglais mémo de mon valet suisse, 
l’explication quo donnait de go-r 
pleurs la femme de chambre de ma 
nièce . Voilà qui serait manifeste­
ment impossible.

Mais je parviendrai, peut-être â 
faflre conn naître mes imptessions et 
mes sentiments . Ce!? no doit-il pas 
suffire ? Pour l’amour de Dieu, qtrou 
réponde ; ffirmauvcmctit là-de#.su3 1

Cetto fille, jo crois, commença p.v 
me cire (Louis éla't son truchcmen) 
qu’elle avait quitté sur l'ordre de

l immeuble.................. 16,000 $6,000
1 Immeuble................ . de 2 2,000

10 Terrainsk Montréal.. 300 3,000
15 Ameublements......... 200 3,000

2;: do ........... 100 2,000
100 Montres d’or............. 60 6,0(X1

1.000 Montres d’argent......... .. de 20 20,000
1,000 Montres d'argent....... .. de 10 111,000

2,147 Lote valant I60.Cfc

l’uno pour moi, l’autre pour un gen 
tiennent do Londres-

( Je ne suis pas un gentlemen do 
Londres, — au diublo le gentleman 
on question I) Elle avait soigneuse­
ment placé les deux lettres dans son 
corsage. ( En quoi son corsage me 
regarde-t-il ? Kllos'était trouvée, miss 
llalcombe uno fois partie dans un 
tel était de chagrin, qu'ollo n’avait 
pu ni boire ni manger avant que le 
temps fut presquo venu do so mettre 
au lit, alors, c'cst-A-diro A neuf î.ou- 
res environs, elle avait pensé qu’une 
tassa do thé ? lui forait plaisir. (Eu 
quoi suis-jo responsable, moi, de oos 
fluctuations vulgaires qui commen­
cent par un grand desespoir pour 
finir par uno tasse do thé ? )Ello ve­
nait “ d'éclmuder " la théière ( jo oi- 
to mot pour mot la version de Louis 
qui prétend savoir ce quo co mot 
veut dire, ot uo demando qu’à l'ex­
pliquer ; mais, par principe, jo re 
jette bien loin co commentaire ) ; 
elle venait donc d'éclmuder la thé­
ière, lorsque la porto s’ouvrit, et E 
pauuro tille fut tout “ interloquée ”
( encore un mot d’ollo, et parfaite­
ment inintelligible, cette fois, poqr 
Louis cotnmo pour moi-même ), par 
l’apparition, dans lo salon de l'ttu- 
gergo, de “ Sa Seigneurie ” la com- 
tosse.

J’ai un vrai plaisir A donnor ici, 
textuellement le titro nobiliaire de 
ma sœur, d'après la femme do cham­
bre de ma nièce. (Jette pauvre chè­
re sœur est toutbonuoment uno fom- 
mo très-cnnuyeuso, épouséo jadis par 
un étranger quelconque. Résumons- 
nous ? U* porto s'ouvre, “ Sa Soignou- 
rie ” la comtesse apparaît dans le 
salon, et la jouno personne demeure 
interloquée. Circonstances tout à 
fait remarqabloB !

Avant d’aller plus loin, force m’est 
do mo reposor un peu. Lorsque jo 
serait resté quelques minutes éten­
du, les yeux fermas, ot quand Louis 
aura frotté d’eau do Cologne mes 
pauvres tempes endolories, pout- 
étro serai-je en état do continut r

Sa Seigneurie- la comtesse ...
Ncn . Je puis bien continuer, 

mais non pas aissis. Je vais m’éten­
dre de nouveau et dicter. Louis a 
un accent effroyable ; mais il sait la 
langue, et peut l'ecriro A peu près 
correctement . Comme cola se trou­
ve I

Sa Seigneurie la comtesse expli­
qua son apparition imprévue dans 
l’aubergo, en disant A Fanny qu’elle 
était venue lui porter une ou deux 
petites commissions oubliées en co 
moment de hâte, par miss lialcom 
be . La jeune personne attendit 
dès lors, avec uno certaino inquiétu 
de, que ces messages lui fussent com­
muniqués, mais la comtesse parut 
peu dtsposéo à traitor ce sujet ( cela 
ressemble fcior. aux ennuyeuses fa* 
çons de ma soeur ), avant que Fan. 
ny eût pris soo thé. En ceci, Sa 
Seigneurie montra une bonté, des at 
tentions surprenantes ( voilA, par 
exemple, qui no ressemble guère à 
ma soeur ). —‘‘Je suis sûre, ma
pauvre enfant, disait-elle que vous 
devez avoir g;and besoin do prerdre 
quelque chose .

Les commissions, mieux que vous 
peuvent attendre. Allons, alloue 
s'il faut absolument ceci pour vous 
mettre à votre aise, je ferai moi-mê­
me le thé : j’en prenii ni même une 
tasse avec vous .........  ” Telles fu­
rent, je crois, les propres paroles que 
lu jeune poison no, dans un état d’ex 
citation^remarquublc, répétait d'a­
près mu soeur.

Quoi qu’il on soit, la comtesse in­
sista pour faire lo thé : puis elle alla 
dans sun humilité fastueuse jusqu'à 
s’en servir une tasse pendant quel­
le fuiça la jeune tillo |par ses 
instances, à en prendre une autre. 
Fanny but lo the : d’après son p>o- 
pro récit “ lëta cette solennelle oc­
casion cinq minutes plus tard en 
en perdant complètement connais­
sance pour lu première fois de sa vie 
'• Ce sont encore ses propres ] a rôles 
que jo cite.

Louis croit qu’eltos furent accom­
pagnées d'une nouvelle sécrétion de 
de plours plus abondante que les 
premières. Quand « moi, je n’en 
puis rien dire. L'effort que-je fai­
sais pour couler absorbant toutis 
mes facultés disponibles, j’avais na­
turellement refermé les yeux.

Où en dl..is-je donc ? Ah oui,. — 
La jeunepersonno s’évanouit ap-.ès 
avoir pris, avec la comtesse, une 
tasse de thé : circonstance qui eût 
pu m’intéresser si j’aviis é‘.é son me 

■ loein : mais, comme il n’en est rien 
I j’en fus oMnuyé tout r' ' eut. —
| Lorsqu’elle revint A elle-même au 
; bout d’une demi heure, elle re 
trouva étendu sur le sofa sans autre 

i o npognie qu j colle de 'a raaitr s 
trouvant qu'il était un peu tard pour 
demeurer plus "longtemps danslu vil- 
iago s’en était allée dès qne la jeune 

I tille avait donné signe do vie, i ; 
j l'hjôterseavaii eu la bonté do mme- 

■.nor Fanny jusque dims sa chambre
Restée seule, elle avait fouillé 

. Jana son io s igc jo) tiépl ? »r*av i 
i ; icvomr unû necoodo foie* sur co dé­
lia ; par trop loin'), et ht, il: avait 
•trouvé les lieux lettres pa l'.itém-.-nt 
i sauves, quoique si'--gahVi-eme:: froi 
Ieéc-s. Elle ai:.it eu, peuJu'it la nuit, 
I quelqu- s étc ur Lest meut, ma: -, r,-. ta i 
j trouvée lo matin c-n éu.t de vov.-g-r.
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DE COLONISATION
Sous le patMiuge Je S. I.E fl RK A. LAf.H I.K

CLASSE JD
Tirages, le troisième Mercredi de 

chaque mois.
Le clnqleme tirage mensuel aura 

lieu le

MERCREDI
19 OCTOBRE 87
.A. 12 HEURES JP.lsÆ. 

VALEUR DES LOTS»

$60000
Premiere Sérié

Valeur des lots.........................  $50,000.00
Gros lut, "ri immeuble............. 5,000 00

NOMENCLATURE DES LOTS

$1.00 LE BILLET
Deuxieme Sérié

Valeur des lots.............................. $10,000
Gros loi, un immeuble at............ 1,000

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble.................... .. de 81.000 31,b*Y)
2 Immeubles.................. .. de 500 1,000
4 Voitures...................... .‘50 1,000

50 Chaînes d or............... 40 2,000
1000 Services de toilette... 5,000

1017 Lots vakut 110,002

25 Cts le Billet
LE SECRETAIRE

S. E. LEFEBVRE,
BUREAU :

1S>, rue St-Jacqüfts,
MONTREAL

VICTOR KAKI b K,
Agent cour U vente de-* MOet* k Québec 

et à qui toute demanda tic billet-1 j*«xr lettre doivent
è re adraaéca.

No S3 rue d’Aiguilloo

DE RETOUR
LES MEMBRES

—DU—

SYNDICAT DE ,
ui sont allés à Toronto examiner un 

STOCK de marchandises diverses qui 
leur a»-ait ère’ offert privément par une 
des grandes maisons de Toronto sont de 
retour en notre ville après avoir fait 
l’acquisition de co stock qui sera le J OR 
le plus considérable qui n’ait encore été 
offert à Québec, savoir :
250 pièces Flanelle do toutes les cou­

leurs à 11c.
300 pièces Wincey à chemises de 20c 

pour 8c.
450 pièces Etoffe à Robes à 7c, 9c, 10c 

12c, 15c, étant moins que la moitié 
prix ordinaire.

50 pièces Cachemire noir de 45c pou 
25c.

275 douzaines Gants soie noire et cou­
leurs à 24c.
Fin un mot nous offrons les même 

avantages sur ce stock que nous nous 
sommes procurés, et dont la liste serait 
trop longue à énumérer ; mais la plus 
extraordinaire de tout est sans contredit 
la balance de nos 1500 doz. de Ras 
cachemire de couleurs à 24c. dont nous 
sommes la seulo maison à Québec -qui 
possède cette marchandise.

N.-B—Nous avons fait en mûn.otemps 
un achat do 1500 Paires de Couvertes 
que nous ne recevrons sur notre demande 
que la semaine prochaine afin de no pas 
nuire h notre grande vonte qui commen­
cera VENDREDI à midi

N'achetez pas vos couvertes avant de 
venir voir celles du

SYNDICAT s QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-VIS r. Fl COUVENT
St Ro.-.”-

LIGNE ALLAN
So\u cmUrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pont 
le transport des malles Ca- 

ixtdicnncs et Américaines
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CETTE LIGNE se compose de? puissants steamer» 
en ftr de première classe suivante, bâtis s6r la 

Clyde, à double engin. Ils sont construit* pa r com­
partimente étanche», surprenant les autre» en force, 
rapides et confortables, renfermant toutes les amé­
liorations modernes que l'expérience pratique |>our 
*Ui»*rérer et ont fait 1* plus courte trtvtwe.

Vaisseaux. Ton*. Commandant*
PARISIAN...................53M)Lt Smith, ft. N. B.
SARDINIAN............... 407 Capt J. Ritchie.
POLYNESIAN..........,:m$3Capt Hugh Wylie
CIRCASSIAN............3724U. R. Barrett IL N. B.
S/. KM ATI AN............ 8047Capt. W. Richardson
NOVA SCOTIAN........8305Capt R. II. Hughes
PERUVIAN.................SÛSSCapt. J. G. Stephen
CASPIAN..................... 3023Capt A. McDougall
F< * M K RAN I AN....... ... 4S64Capt W. I »ai de].
CARTHAOENIAN... .4214Capt. A. Macnicol 
BUENOS AYREAN.. .4005C*pt. J. Scott.
ASYRIAN.....................3i)70
SIBERIAN..................300 4 Capt. R. P. Moore
GRECIAN..................... 3tfl8Capt C. E. LeGaUab.
NORWEGIAN..............3528Capt, R. Carruthen»
COREAN...................... MSSCrpt, C. J. Menzies.
SCANDINAVIAN ....80C8Capt- John Park
PRU SI AN..................SOBOCapt. J. Anibury
HIBERNIAN............... 2907Capt. John Brown
MANITOBAN.............. ?97f»Capt. W. DalzIeL
CANADIEN..................2906Capt John Kerr.
N ESTORIAN.................20S9Capt. J France
AUSTRIAN.................. 2458C*pt. J. BenÜer
PHŒN1CIAN.............. 2426Capt. D. MoKUlop.
WALDEN8IAN............2256Capt D J. James.
LUCERNE.................... 1925Capt. W. S. Main.
ACADIAN........................ OSlCapt F. McGrath
NEWFOUNDLAND... OlOCaptJ Myliua
MoxTErtiiEAx:

La route océanique 1* plus courte entre PA nié* 
ri'ide et l’Europe, (cinq tours *eulement 

d’un oontinent à l'autr**).

Ligi\e h la malle de Liverpool, London­
derry, Québec et Montréal

De
Liverpoc

De j
Derry !

Steamers De
Québec

18 août 19 ao(U Sakdinia n .. 8 sept.
20 “ er 1 “ClRC'-VAfil A5, 16 ,r

1 septembre îseptemb. Sardinian .. 22 *'
'.) '• m •• ’ Polynesian 30 “

15 “ 10 “ Parisian____ G Oct.
22 “ •• Sarmatian.. 13 ••
30 M l Oct. ♦Circassian. 21 "
0 Oct 7 “ Saadi ma n ... 27 “

14 “ 15 " •POLYMtHIAN 4 Nov.
20 “ si Parisian____ 10 «•
27 M as ” j Sarmatian .. 17 41

Vaneur Orleans
A pir’.lr'du 25i*cpt. 1K», < 

' L’ISLE 
5 l.ri n m

10 0 a m 
& m
li1»f . n
i*©

QUEBEC
15 a m 
Il a te

*-r » m

OlUAKC
4Û p

Les steamer* de la malle sout dépêchés de Mont­
réal au lever du jour les mercredis, et les steamers 
extra (marqués *) au lever du jour les jeudis. Lo» 
passagers de cabine ou d’intermédiaire qui désirent 
scuiUrqucr k Montréal, peuvent I** faire («an» 
charge extra) apres 8 p. m. la veille Passagers d’en- 
tre]>ont, $1.7.ri tn sus.

la*» iia'-sa^rers de cabine seuls peuvent se rendre à 
Montréal au retour, ceux d'intermédiaire et d’entre­
pont étant débarqués k Qa£l>cc

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine...................................  fbO.OO, 170.00 et 180.00

(Selon lo confort.)
Intermédiaire........................ .............................  130.00
Entrepont............................................................ 120.00

LIGNE DE GLASGOW, QUEBEC ET MONTREAL

Steamers

10 août Buenos Atkeax. .. 6 septembre
*2€ " SlBKKI AN........................ 12 *4

2 septembre.. Grioian...............  "
» " Norwroian............. 2»J "

li» “ Cartaaoknian___ S octobre
23 " B F K NOS AfKKAN . . 10 “
3d, " SlBtRlAX................ 17 "

Cefc steamers ne transportent pas de passagers 
voyageant en Europe.

Dr- Montreal 
d GUuycnc 

le* ou vers le

LIGNE DE LONDRES, QUEBEC ET MONTRE\L

De Londres !_ i

| Stea men. I De Montréal 
1 à Londres 
| le ou vers le

Canadian............ . ■ 5 srpt.
1 N K “TORI A N........... ■ i 15 •'

é septembre |i Pour, rani an....... . ! 20 44
Ces steamers ne transported, pas de pas-ageea 

voyageant en Europe.

Billets de retour, bons j>our 12 mois, sont ends 
à prix rédu'ts

Les lits sont Invariablement payables «l'a­
vance.

Un médecin tàipériinenté se trouve dans chaque 
steamer.

f-yi'n vapeur avec lea passagers pour les stea­
mers allant a Liverpool, laissera le quai du chemin 
de fer Grand Trorc. Pomte-Lévis, à S heures, et le 
quai Napoléon, Québec, à ‘J hrs précises, chaque 
matin du dé)»art.

Des connaissances sont données à Liverpool et 
dans les ports «lu continent pour tousles ports du 
Canada et «les Etats-Unis.

Pour plus ample» détails, fc\-*dre«-er A
ALLANS, RAE A 1TE-

AGENT.
lSseptembio *8 7.

GLOVER, FRY & Cie
Commencent dès maintrrc.nt k exposer une grande 
variété de

Marchandises Nouvelles
pour le commerce «l’automne.

Un soin tout particulier u été apporté dans le 
choix des

Etoffes pour Robes; et Manteaux
afin de pouvoir offrir le» dernières nouveautés k de» 
prix modère».

BAS ET VETEMENTS de dettous r n laine Ecos­
saise pour Dames et Enfant» ; ce qu’il y a de mieux.

LAINES A TRICOTER de J & J. Bax.DV.ry, qua­
lité supérieure.

FLANELLES BLANCHES et «le COULEURS 
Aussi un assortiment complet de marchandises 

d'Ëtape

Drpartenicut «les Messieurs
Un beau choix «le tout ce qu’l! y a de plus nou­

veau en
-T-vtrls Anglais et Cr.na H«m

Etoffes pour habillement* compléta
Et '«.'• ^ pour habit* 

Mtlions tî c*oiïe>» jiour jkardesso»

GL0V3R, FÛT & CIE.

.{Ibcvt Lemuii, L. L.M
AVOUAT

Rue Cormueruiale, Levis.
JLu-rltssar du iu-ivtiyiu de

M. Josh uï Thorn : . .r ,

: 81 n face do la Oaisso ri’Economie
LBM AY, Ci-neviut 4. t. «. ■ :

l tr.-vn»prir: • -i-n burclü 4 rt-hstl

pt'Tï) l î üvy,-;f> i ii«A 1 IlA ! mAsUA i

JF. VIENS DE RECEVOIR A L’OCCASION I»ES FETES

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
de beaux Instruments qu'il y «if en Canada, consistant c 

pianos a queue (de tous I«ts formais) pianos droits " 
(noiiYiuiiix modèles) pianos carres et organes 

de chapelles «*t «le salons

F X O S
HAZELTON KNABE

FISCHER DOMINION
Et les Crgu«ts - Harmoniums “DOMINION”
ailleure1* ^n8^rum4n^ c^°‘x» d® nouveaux style su niques dans leur genre et ne zz trouvant nulle r*

Les personnes désirant un instrument de choix à un prix raisonnable devraient venir 
assortiment si possible, oc écrire pour taUloguea illustré*. wr aon

L. E. N. PRATTE,
Seul agent pour la Province do Quebec

1676. RfeE ÜOTlUi - DAME,
LA MAISON
13. HTTIPTI IS

57--RÜE SAINT-PAUL--57
Tient toujours le premier rang pour les bas 

prix, la variété et. la gnirete de son stock dt
Biscuits,

Confiseries,
Choc

—:--------- o o o-----------------

Une commande d'essai vous en convaincra

EN GROS SEULEMENT
-No. 5<ï, Par Telephone.

BIERE ET PORTER LA BATT
tow «m» par MK-lleDCe par !es ebaleure «ontU(9 CELEBREB BIERE ET PORTER LADATÎ d-

Les plus hautes ButoriL4» médicales en recommandent l'usage comme tonique et comme Is brenv... 
le plus favorable a la santé. L analyse du Rev. P. J. E. Paffé, professeur de chimie i
prou« quiU sont labriqtrts ave. les melUeures qualités d'once et de houblon et qu’ils peuvent Hv^Îk,
U eantl1”'1 *U “ * l"en'S “ ' “"Porté*, e» ne contiennent ni acide, ni autre» ingrédients nuiÿijlèed

, V ‘’f-.,!1? /-nndon e»t reconnue la meilleure du Canada par U contrefaçon et
tion du \ KK1TABLK BulLE par de* brawour* et erul>out«illeur» yçu scrupuleux. Ç • • D

T o **4 bb^jL? SAISON, achetez la célébré Biere et Porter
Labatt, London, et n en prenez point d’autre en substitution

N. Y. MONTREUIL, “ “ffw
P S.—En nuire le etceii le plu* considérable de Québec de Bière en Bouteilles

T T m J rgp f
■ JL a JL £

UNE VISITE AU

MAGASIN DE THE
LE SEUL DE CE GENRE A QUEBEC

Grande importation de THE par la maison

ü. B. RJRL3SEAU
CET IMPORTANT ETABLISSEMENT le **u1 de ce geni* k Québec vient de recevoir un lot 

2000 paquets de thé : tojir.s de î et de 10 Ilw, importé *pi<:i*leuirnt pour le l-esoin de- famil'es 
choisi avec Vcaucoup de coin.

BOITES de 5 lbs valant 60 cts pour 40 cta la livre 
“ 10 “ “ “ 38

qu'on m le dis» et qu on n» manque pas une iwBo oocci.Ion de faire une prousiou de TUE .

VINGT POUR CENT DE REDUCTION
et cell pour du thé de la nouvelle récolte.

vT. _B. ROUSSEAU
240, RUE ST-.IOSEIMI 200, lît’ll ET FAI UOMMî ST.IEA> 

Succursale Cote (les Marchanda Levis
1er !ff—4 mois j ^

CHARBON! CHARBON!
SA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON A 

SON PROPRE COMPTE PARCEQU’ELLE L’IMPORTE 
ELLE-MEME DES MIINES AMERICAINES

Lçtie MAÎSON a «lèji reçu plu«:e« n ï.argesde « e ( barbon depuis le pri. ttuir- et er. «eçcft oct* a 
semaine*. Tout le chart<on importé par elle M no chnrD n frnt* èt non du charbon qui a ri.é rs 
le* quais depuis une ou deux ru nc-es, ce qui fuit «me ti.onne différence pour la durte.

Tou* !•> < h*rL*ou* vt-uduii per ;Üe viennH»t dea mins* par l'a.gt r et non p. r voiUtr*cequi 
le charbon beaucoup plus t;c-t.

Tout en remtr iai.t !«• public en général pour 1’encLurtigTO.erit qu’il nous a donné p»r lepweé. rev» 
espérons qu’il fondra bien nousconlinuer ce n.C-me ciioauragunox^ k l’avenir.

LES PRIX SONT LES PLUS BAS

P.Ct ingras ci Oie
ji<0, fSuc St-Pierre et 1H4 rueSt-l'nùI.
Mamirueture- «!<■ Persiei ie«-

RIDEAUX EN LATTES X VENDRE
Nc.’« -.'evens de* remerciemenfas à ÎÜL Le» m*?nn p ....... _ . • ... .. , m jc Xr^r,

,n h le* 
i'r«le rv

•onr le patro 
ort r jusqu'à

CIW iî> 

relati- ml dei 
» pbtia

< ii la L

( •>
lor.;

».

L-iicu,

^

5352

1431

5495
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! nouvelles
K----------

Faillites
n,.jle t.ucsGenest, marchand de nou- 

ïi autés à Québec. l’assif 84,000 actif 
c;;,fjOO à 84,000.

__l,'i»ssend>lée des créanciers de L, O. 
Villeneuve, Québec, failli au nombre do 
W, Iiurn lieu le 22 du courant. L’actif 
est de 818,000 et il paraît qu’il n’y a pas 
(b déficit»

— Les oréaneiers do Déry & Larue de 
et Charles de Bollechasse s’assembleront 
iundi le 20 du courant ij, Montma^.y 
cour nommer un curateur à la succcs- 
6.;0Ij. l’assif, 88,000.

Exposition Agricole
j4 oclobro prochain, l’exposition 

n-ricole du comté de Bellechasse se tion- 
ùrs à St. Gervais, eous la présidence do 
M. Gagnon de St. Michel, président de 
1» ’société d’agricultuie.

Cette exposition promet d’être supé- 
jjeuro aux anciennes. ...

î,es députés du comté ont été invités.

Absence
I,e Br Casgfain, dentiste, sera absent 

je {«-ville pour un voyage à Chicago, à 
leutiv 4u 30 de ce mois jusqu’au 15 oc- 
'« brv. Mire Cèsgrain l’accompagnera.

3 fs—j

Examens
Les examens pour l’admission à la 

pratique do la médecine commenceront 
aujourd’hui à l’Université-Laval.

Noyade
Un batelier nommé Vézina, de l’Ange 

6’ardien, s’est noyé dimanche.

Le gaz a Levis
Des démarches sont actuellement fai­

tes auprès de la Cie du gaz de Québec 
puur l’engager à introduire le gaz dans 
la ville de Lévis. Nous espérons qu’elles 
eerofit couronnées de succès.
Nouvelles «les Cantons de l’Est 

Knoivlton — Les acheteurs offrent 
treize cents aux fromagers des environs 
pour le fromage de septembre.

Waterloo—51. E. A. Taylor est décé­
dé subitement à Tadoussac, où il était 
allé passer quelques jours avec sa famil­
le. M. Taylor a succombé à une maladie 
de cieur.

II faisait partie de l’importante mai­
son commerciale et manufacturière de 
Allen, Taylor -t Cie., de Waterloo.

FAKXHAM

—Un meendio désastreux vient encore 
île réduire le nombre des édifices de 
Farnham. Les maisons do M. Delorme 
et de 5Ime Yve Qüinn, dans lesquelles 
se trouvaient le magasin do mode de 
.Mme Morse, le magasin de meubles de 
M. Labouté et le logement de M. Du- 
buc, dentiste, ont été détruites par les 
flammes. Les pertes s'nt estimées à 
810,000 ; assurances, §0,000.

—11 y a quelques jours, M. P. E. Roy, 
marchand de cette ville, est allé à Que­
bec afin d’obtenir de l’aide du gouverne­
ment pour l’achat d’un terrain devant 
servir aux expositions de l’Association 
Indépendante des comtés de Staustead 
et de Compton. Il avait été choisi comme 
délégué spécial par l’association. Son en­
trevue avec l’hon. 51 Mercier a été favo­
rable et depuis lors un ordre en conseil 
a été passé, accordant 8800 pour cette 
fin." L’argent a été reçu la semaine der­
nière par 51. NV. L. Slnirleff, secrétaire
de )*. ■‘société.

COAT1COOK

Le moulin à scie de M. Clark, do lïar- 
foré, a été entièrement détruit parle feu 
il y a eu dimanche huit jours. La jour­
née précédent* 51. Clark était allé à un 
encan et n’avale pas fait fonctionner le 
moulin. On ne sait pas comment le feu 
s pris.

Les pertes ,sr>nt d’environ 82.500, en 
parti couvertes par une assurance de 
1,300. ( in qense»quo l’édifice sera recons­
truit bientôt.*- f

Ordinations
S u Eminence le Cr.rd:r.al Archevêque 

Taschereau a fait, jeudi dernier, les or­
dinations suivantes dans la chapelle du 
grand séminaire.

Tonsure :— Henri Simard, Arthur 
Vinrent, l.-Bte Derome, Adjutor Fau­
cher, Pierre Godbout, Ulric Brunet, 
N\ ilfriû Carrier, Ludger Dumais, F.-X. 
Carneau, Plaidas Turcotte, Auguste 
Jfarcoux, Ls Doucet, de Tarchidiocèse 
de Québec, Alexander Mc Le 11; m et 
Uuiiel Reid, du diocèse do Charlotte- 
t- «n, lie du Prince-Edouard.

Ordres mineurs :—John McMillan, et 
l'.uiick-Auguste McElmoel, du diocèse 
de Charlottetown ; Prudent Théberge. 
Aldéric Boilard, Charles Langlois et 
T héodore Mercier, de l’arelndiocèso do 
Québec, Joseph Curry, de l’arcbidiocèse 
d' 1 lalifax, et Ronald McDonald, de la 
Prefecture Apostolique de Terre-Neuve; 
Jacob Emerson, du diocèse de Manches­
ter, et Francis McMurray, du diocèse 
do Saint Jean, Nouveau Brunswick.

Samedi, à ht Basilique, les messieurs 
suivants ont été faits sous-diacres : 
' ■ ■ o.o 5 Ion treuil, de l’archidiocêso d-i 
8amt-Boniface ; Abraham V.iillancourt, 
Léon Rochette, Théodore Trépauier, 
Albert Dion, Joseph (ügnac, Albert 
1 ■ , Alphonse Caron et Edouard-.'.u- 
gu.-.u* Richard, do l’archi-lincèse de Qu; 
bec ; dames Riloy et Julia Finou, du 
ib" c ce do Manchester.

Dimaudie, S m Eminence a coniT ic lo
III - i MM. George NLmtrouil, A.
' '-t'iau ■ ---t, L. Rochette, 1’. Trépauier, 

'■ 11;., .1. I îig.iac, J. Riloy, A. Côté,
-1 ‘ 1 J. Fiuen et Richard.

Maritimes
Le ctcamar Caspian, ciipt. McDougall, 

est parti de Liverpool pour Halifax à 5 
heures, dimanche.

Le steamer Hibernian, capt. Brown, 
venant do Philadelphie, est arrivé à Glas­
gow lundi dernier.

Le steamer Péruvien, capt. Stephen, 
parti de Baltimore via St. Jean, Terre- 
neuve, a laissé Halifax hier matin.

I.e steamer Prussian, capt. Ambury, 
venant de Glasgow est arrivé à 4 heures 
hit r.

Le steamer Dominion, capt. Wall, ve­
nant de Bristol, est arrivé aujourd’hui 
dans notro port.

Le steamer Toronto, capt.. McAulay, 
venant de Liverpool, est arrivé dans 
notro port hier, ayant à son bord 17 pas­
sagers de chambres et 105 de pont.

Le steamer Miramicbi, rapt. Baquet, 
est parti de Pictou hier à f) heures a. ni.

Le steamer Orinoco, j-arti des Ber­
mudes, est arrivé il New-York à 9 hrs 
dimanche. _

Lo steamer Avions, capt. Tait, venant 
do Shields, est arrivé dans notre port 
hier à 7 hrs p. m. et a continué pour 
Montréal.

Le steamer Cadoxton, capt. Stacey, 
venant de Sydney, est arrivé dans notre 
port hier a 8 lira p. 'm. et a continué 
pour 5lontréal. •

Le remorqueur Dauntless a subi des 
réparations et depuis hier est prêt à 
continuer ses services.

La barque Golden Rule, capt. Pinkey 
en partie hier en destination de Buenos 
Ayres. .

La barque à vapeur Greetlands venant 
du Labrador avec une cargaison de pois - 
sons est arrivée hier et a continué pour 
Montréal.

Le steamer Odin est parti hier pour 
Sydney.

La barque Prince Eugène est partie 
hier pour Greenock remorquée par l’Au- 
relia jusqu’à l’Anse des Sauvages.

Le paquebot poste Allan, le Parisian, 
est arrivé nans notre port a 8,90 a. m. 
samedi a débarqué ses passagers et son 
fret uu dépôt et son ensuite part pour 
Montreal.

Iiiiuhireâcleririii .te
MM. Riais & Kmond viennent d’adop­

ter la lumière électrique comme modo 
d éclairage. Leur établissement donne tin 
magnifique coup d’œil, l’intérieur et l’ex 
térieur sont d’une bien belle apparance, 
c’est le seul magasin de la rue do la Cou­
ronne éclairé à l’électricité, cela prouve 
l’esprit d'entreprise» de ces Messieurs

1200 paires de couvertes blanches pour 
grand lits viennent d’être reçues et se- 
ronts vendues à des prix extraordinaire­
ment 1ms.

Les draps à costumes de 8 cts. te ven­
dent rapidement et les magnifiques fla- 
nelleegrises valant partout ailleurs 25 cts. 
et qui se vendent chez ces 5Iessieurs à 
15 cts. s’écoulent très vite et ils n’en ont 
plus que 85 pièces.

Les hardes faites, les étoffes à man­
teaux et l’assortiment des étoffes à costu 
mes de Dames sont au plus complete.

4 Caisses de frocqties et caleçons gris 
et roses valant 40 cts. pour 25 cts. (vingt 
cinq contins).

850 Doz. Bas de laine unis et barrés 
pour Dames et Messieurs valant 50 cts. 
vendus sans réserve à 24 cts. prs.

4 pièces seulement de velours de soie 
noire fleurie p- -»r Dames, de 8 1.60 ven­
dues à 75 cts. l ivgs.

Allez tous au magasin du bon marché, 
chez

MM. Blais <f- Kiioxa 
Rue de la Couronne 

8* Roch

AVIS
Dans l’affaire de

NAZAIRE G ARON,
Marchand de Notie^Darne du Sacré-Cœur, 

DUtrict de Rimouski.

nFS SOUMISSIONS feront remues i*r le* *ou.«- 
eiffvrës jusqu'à JEUDI, le 29 SKITEMBUE 

1S?7. A MIDI, pour i'Acfcvt de l’actif du «UB-r.ommé, 
savoir :

. S toc K général et Roulant.........................733 .1
Dettes de livres.............................................33îG 72

20S0 20
On ne s'ente pas 4 accepter la plus haute ni 

aucune des soumiurions. Pour xis.er le stock et 
examiner les dettes, s’adresser à BILLY et DRA­
PEAU Avocat*, Kimomki.

K EN T A TURCOTTE,
23-4 f E Curateurs.

Assurance contre lo Fou
:0*,- ■■

■ . . \

cumv. i g s n: //. t shujia vt ■/•:

North British & Mercantile
imtiNBimott f.t noxnBE^

CAl’lTAL AUTOR18É
Trois millions tie intii- sir.

nr
Fonds dé Reserve 'cbnsftlc- 

ralRe
Ic rt on Cuoatta.

JOB n A VTÏ Tv

itiLaclts a -Saialt-lujit PERTES ï'AVEES t»IÎO!ÏITE-
• ■ lier numéro dus *■ Annales d j * DJi b.N 1
• i: S«tinto-Amto & Ue.'kuj»!»* coo !

-i IcK favourd HiUTàiitc» par i
•j-ume :—Mal ü© poignet guéri en f«- i m«* f » î . *
u.’. avec do i’oau v(t« la sourcu. R. C.. 21 vept 2-
W‘it rnlls. N. do roina riuén. 1 -------------------

: : X'zft. .. h!IAlSSI-RES:ni.\l:SJ'!(F)

-.>!«*tU llO â.4*

li
AUX AMATEURS 

D'HUITRES
M. WILLIAM SAVARD, l’hoinn.e qui ne manque 

j Alliais d’huîtres, u lliOtineur d’informer le public en 
KlnCr&l, qu‘«L paîtlr vlu c-.- il f^ujoun en 
maiï.b ce <iu y a de mieux’eu

Jïuit)‘cs Malpecques

Son restaurant est au No 3S, rue Notre-Dame, 
et tous ceux qui dé>irent en déguster n’ont qu'à 
aller le voir et juffer de lu manière dont les huître* 
se servent chez M. SAVARD, soit

Sur L'ASSIETTE,
Sur L’ECAILLE,

En SOUPE. Etc.
11 en tiendra constamment une quantité en stock 

pour verdre au quart.
ÆjTAllez en foule jeuftter les M ALPEC^UKS de.

Wm SAVARD.
iOSfpt. 0m—JE

PHOTOGRAPHIE

. JOS. BEAUDRY
Ci-devant opérateur dans les principale» maleon» de 
Montréal désire Informer le public Québecquois qu’il 
a ouvert uu

Atelier PHOTOÜKAFllIQIJi'

— AU —

No 103, Rue 3t-George
(COTE D’ABRAHAM)

Il sollicite respectueusement du public une \ksr 
de potrona^e, étant en mesure de d nner pleine m» 
tiafiiction.

Ses prix sont comme suit :
Cartes de visite, par doz............................ ?1 f>0
Cabinets *’ ............................ 2 60
Portraits 8 x 10.......................... 2 00
Vannels par doz............................................... 4 60
Boudoir " ............................................... 6 00

Lc« portrait sur zinc sont toujours très bien réusais

Portraits copies et Agrandis, une 
spécialité.

.............■■owgs

CHEMIN DEFER

LE QUEBECJJENTRAL
Llsxno de Quebec, Boston, New- 

York et des lionta^ues 
Blanches

La seule liq'u ayant sii-r toui sot. parcours 
des chars palais et des clairs dort tin 

ans transbordement cr.tr'
Québec té Springfield

Ls route la plus directe et la meilleure 
pour Boston et tous les pointu do la 

Nouvelle-Angleterre viâ Sher­
brooke et lo lac Mera- 

phramagog

20 N lS87, Isa alD

"ÎLEIPIAXO
H, S. Williams & Son

Sa iwltion prédominant« est due au SON PUR 
Et 1UC11K qui ]« cIabsi* en ICU* de tout instiument, 
aux ma^îrianx rntplo>és dans sa construction et 
a-ix soins dans tous iss détails eue nécessitent 1% 
construction d’un piano «le pïtinxôry i!a»e.

Cl-suit une lette de Sir Charles Tupper

Exposition Coloniale et dé l’Inde 18W
Section Canadienne,

South Hensineton
Londres S W.

16 dec. IbSC.
Mox chpr Moxaip.t R,

En réponse à votre lettre du sr courant. Je vous 
informe avec t*eAUconp de nlaÎHir que le piano que 
j’ai achevé de votre EX DEBIT, à l’Exposition Colo- 
dale et ludienne m’a donne entière ratialadion.

Croyez-moi, mon cher Monsieur,
Votre fiincére. - • •

CHARLES TITTER 
Haut conmdsaalre pour le Cnuatla.

A R. S. Williams Ecr.
Toronto, Ont,

Ces célèbres pian«>» sont en vente 4 Québec seule 
aient chez

BERNARD & ALLAIRE
t •* O.RneS t-J eau. II,. T.. :» »

Le et a;*rée LUNDI e 
q uitteront Quebec:

2 h. 16 p. ni., de Lévis à 2 h. 45 p. m 
rivée à la Jonction de la Beauce a 4 
jx rn. ; arrivée 4 Sherbrooke a S h. 40 
arrivée a Newport,Vt, à 10 h. 30 p ra. 
vée à Boston à 8 h- 30 a. m ; &r'<véa 
York a 11 h. 46 a. m.

Les chars jtalai tel chars dortoirn Monarque avec 
buffet circuleront jusqu’k Springfie’d ran or-
dcmer.L
MixiR —Part de Québec par b* bateau-panfieur à 2 h 

30 p.m. ; de Lévis K i i». O0 p.tn. '.arrive à la 
Jonction de la Ber.uce à t> h. 45 p. m. ; ar 
rive à St Franvoi » 4 7 h. 45 p. un

Lt» train» arrivent tl Qwtmc :
Express—Part de New-York a l h. SU p. in. ; de 

Boston à 7 h p. m. ;de NcwiortaCh. a. m., 
arrive a Lévis à 2 h. 20 p. m. 3 v Québee 
par le bateau-passeur à i ni.

Charswdaiaetcharadortoln D iisvns et 
de New York a Québec 11 , rdement.

Mixte—Part rte tr ,n;3 a. a. ta. ; de la Jonc­
tion de la 3 m 7 b. 25 a. m. ; arrive i. 
Lévis à 11 h- 15 x m., et à Québec par le 
nateau-pftsH-ur à 11 h. 30 a. m.

Trains rayidtn, pa* de d/«i, bran yay*a'je et roe- 
curdetnerXA certains.

les malles et expresM de New-York et de Bc-toa 
circulent directement Mtr cette lipne.

Le ba^aco eHt étiqueté entre tous ‘tes endroits.
Pour billet» et autres informations, s’adresser au 

bureau général des billets, en face rte l'Ilôt Saint 
Louis.

Des billetB d'excursion le samedi pour toutes les 
stations locales et pour Newport (\ t.), valide :poui 
aller le dimanche et retour le lundi suivant, seront 
émis pendant la saison d'été, au prix de billets d al- 

c ori'gc aller et retour.
J AS R. WOODWARD

Oérant-géof raî.

Quéu

LIGNE DE S TE-ANN B
Lo et apréd 2 n al le vaneut

“ miOTHiHlH ”
o_. ajera comme suit ;
il InjK-reru Qùôlr^u ton-» les njut-uon*-# • t .ti»*, n? .-î 

crétin», jeudis et . ( rnîr» 1» • à U a. m
Au retour le Y.vPKUK l.i ser.. -r« ..a, -e /ers 

3 hrs. p. m.
Lee irar»ÜJ» et samedi* le. vapeur U-N-vra Qu*. *.»*• 

dan-* le courant Je Ir. juin: ft /;»». -uî la -
Le retour am- Leu le - »

SeHeux cas de Choiera
Uueri par le seul usage de l'EAU 

M.INERALE ST-LEON

M. L. Robiliaid résidant 4 
Montréal, rue Nette Dame, Ne 
&ttl. non» autorise 4 donner 
les détails suivants :

Jeudi midi, ressentant de 
grandes douDur* dans les in­
testins, ces (Inuittirs étant 
suivies de Diarrhée et de vo 
nd«*emenU. il en coach t que 
c’était le choléra du pays. Se- 
-Ouffrances continuant us 
qu’au soir, U se décida 4 faire 
unaue de l’eau minérale St- 
Léon. 11 eu prit uu verra 
qui lui donna beaucoup da 
soulagetnctit, il en prit 1 .u 
autre verre un |»eu plus’, ard, 
et enflt» un dernier verre 4 la 
cuit qui calma complètement 
toutes ses douleurs.

Le lendemain matin, M. 
Kohillard était complètement 
*.uérJ, frais et dispos, .

Cette Eau |>our les choléri 
ques e»»t en vente chez tous 
tee -iétailleura A 25 cts le gal­
lon. Demandez-la 4 votre 
droguibt ou chez votre épicier

EN GROS E EN DETAIL 
------ par-------

M.1I. (siii-trus, Langlois A Cio
No B. Cort Dauphin, tfuchoc.

Agent» pour U Puiemnce , 0 l’eau é-xle Mr-Léo

Loterie de l’Ünion Saint 
Joseph a St Roch.

Le comité de direction de coDe loterie «lé-rire 
expliquer aux (torU-me de t*8 billet* que, jmr euiie 
de l'ini]>05(»ibilité ou il cVet vu d'avoir |»our i.x date 
fixée de» raj>110rte compléta du la vente des cahier*. 
LE TIRAGE qui devait avoir litti le 1er juillet 
dernier, a dû être forcément différé.

Les vacance*, le* pr éparatifs de l’Exposition, 
l'abKcnce de 1k>ii nombre de famille* pendant U 
saison d’ité, ont été autant de circonstances, qui 
ont complètement dUtrait ('attention de notre 
IiOterie.

Le coui'é va ee remettre énergiquement 41'a-uvre 
pour réparer le tempe perdu, obtenir le rapport 
thial dy chacun «le «en agents et fera dans quelqt es 
tenq»H en moHure d’annoncer définitivement une 
date irrévocable ]*mr i« tirage.

I.e public '.-st instamment prié de contribuer 4 
une Itonne o uvre eu achetant lea billets qui rcvtent 
non vendue*.

Un peut fi'i-n procurer au bureau de Y Electeur et 
«le la Jr.sticr, ou aux officiers «le la société.

J. B. DKOUl N,
Président du Comit

J. R LAMONTAGNE,
becrétaire, 14 sept. Sfs—J

* relit
: l - l eng* 7 .-e 

r. r x ’.. -t -

h] f j /f H, ^ tS»

BRONCHITES, TOUX, Calarrhes pulmonaires
RHUMES Faiblesse de Poitrine PHTHISIE, Asthme

GUÉRISON R A IM UK KT CKRTAI.NK FAR I.KS

GOUTTES L1V0NIENNES
do TROUETTE - PERRET

i I. CRtOSOTE de HtTRE, C-OUOROH d< NORWÉOE c! SZü«£ de 10LU 
Ce jirOAtuit, tnfiitlUble pour ptlèrlr radteatement tonies les JlnUuUrs ( 

tir» Voie* rmjih-ntolfrn, est rccotumamlô p.vr les l èlèîirites mètllcalas 
comme le seul efficace, il est le seul qui, non seulement no faUgue pas 
l'estomac, mais encore le tortille, le reconstitue et réveille l’appotlt; deux 
goulles malin cl soir triomphent des cas les plus rebelles.

Dépôt principal : TROUETTE-PERRET, 264 Boulevard Voltaire, PARIS
ET DANS LES PRINCIPALES PHARMACIES KT DROGUERIES 

Entier le Tlmbr» di lTsloo dis Fabricant* sur le Flacon, afin d énier las iontrafaçent.

Monde entier
POUR GUÉRIR

EH TROIS JOURS
sans aucun autre medicament et sans crainte d’accidents.

PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 —• PARIS 
A Qutbec : D'Ed. MORIN 4 C-. —A montrés/: LAV10LETTE 4 NELSON.

*fT Dans toutes i.k* ronsk* phakvkcus m CANADA

ÆEiL PDPBir ÔÎSiilBI
^ ipncmc xiimuii

-^Poudre de mz Simon 

SÀ.VONàlaCRÈME SIMON
.Adopta par la la plu £lipoBlc:
Ces prodults.d'une finesse etd'un parfum 

exquis, blanchissent répidenae du visage 
et des mains, donnent a la peau un velouté 
Incomparable et font disparaître toutes les 
alterations produites sur le derme par le 
froid, le soleil ou l’alr do la mor.

SIMON, Rue de Provence,*?6. PARIS
Pharmacies, Parfumeries, Bazi^rs, etc.

SE DÉFIER D ET NOMBREUSES IMITATIONS

TOœ'/smo»

S'ISIMH

PRESCRITS 

par les

MÉDECINS
DE

PARIS
WIEN

LONDRES
BERLIN

NEW-YORK

OlVEltH KE l»i: CLASSE

Academie Commerciale
DR ST .-ROCH

Le» clawed* «U- u-tU* institution ^’ouvriront JEUDI 
le 1er SEl’TEM UHF prochain à 9 hr« du matin. Le 
Françaif, l’Anglais, le Calcul dans toutes ce* parties, 
laTentie de* Livres, en un mol toutes les branches 
commerciales y seront enseignées d’une manière 
pratique. M’étant as urû un local Bjtacieux, je 
pourrai donner aux élève» tout le confort possi­
ble. Un profuHseur rt’angiais, ne ]*ariant pa* un 
mot de fronçai* sera chargé «le l'enseignement de 
cette langue.

Si je teçoia un encouragement satisfaisant, mon 
é-i'ole te transformera en tin co'lègc commercial i 
Hcag la direction «le trois professeurs distingué* avec 
une classe préparatoire de la» in. Une heure d'étude 
sera donnée tous les Jours après la classe. Pour 
plu* amples informations s'adresser 4 mou domicile

No 86 Rue St-Francois
On est t»rié «le se présenter le 1er et le 2 pour l’ine 

cription ae? clé* es.

Jules CliHiütT,
•23 a—’ «n*-J E PROFESSE U.l

À VENDRE

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS & DEPURATIFS
"s guérissent et préviennent las maladies mil ko rattachent 5

S! ruAiŸÎ’s-’ \* rï»GOBcsMB»T du rNTEaTiiïs, telles que : 
kl ^ 'j r t- Mt/ralnr, CounttjHitioii, Atntxo fie Hi/e,
it( * Ue Santé I jl'onuntloitv fill Fair, ihi l'auiNim et il» tVnraii, ig

du doriéor -/# très imités kt contrefaits

Franck sf 7iigo: l'étiquette GÎ-jointa eo 4 ctnleun, avec la mot VÉRITABLES 
V ôOla t/2 botte (50 grains)—Sfr. la botte (t05 grains)—ÜOlKHmckqtfWHf 

’•««a** A Quibec : Pbaraaclt is ft. tvioarwr. et las tenues PliimnriM

lm Pilules «.Vallet ÿæ* s\:x?s 4.» S
chaque pilule blaocho. j

T m m 1 T “I Ai. ont été approuvées î*aif l'AcÀuémie iLes JrlimSS de V W J» Médecine do l’ari. et »uto- ♦
risées psr arrêté ministériel. I

fM *1 ■■ 1 am "P y a 1 *1 80nt terriigineux lo plus efficace x 
Les Jtrll UlSS de V wilGwpoor guérir l’anémie, les pèle* J

couleur», le» perte# blanclioe. 4f
JVJ 1 __ 1 "P?*#» 11 p»A. donneui aux joues la teinte ver- X

Les .A# IlUiSS 2S Y MlJjJuW U meillo perdue par la eroissaaea j
rapide, la maladie, les excès. ) |

T5Î 1 .. 1 _ _ ’TTsa 1 T sont trèa eontrefaito». Refuser teat J | 
Les JTliUiwS de Y SiliQü flitcon nu portant pas la signature {

du Docteur Vallot. < f

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

dB
IR.P.I

JfT.GAZANOVE h

bfv fybn M

M

HôtekCanada

PA RIS, 23, Rua di Choiseul,PA RIS
(Près lo Boulevard dos Italiens)

ENGLISH SPO K E N

•'isL »<WM;Si-
h-—-—------------------ mim y

il Le Quinqiiira et 1er jrin< tf»'-s lont«s t'. - J 
f * n-nt la :- 4-> relie I.iqu-nr en font uri [J
M ,/v,v ,.lu. pr....... M
H cacao t mandarine * ™mr.n M

m wm
l’altrit'Hiils <t«' I*:ti»i« r

98-10 .RUE ST-PAUL,
QUEBEC

MOULIN DK l’.M’IKIt A L*»lo:n

CCRACAO [; 
nri-ififfA ^

l’apier pour 
app.tr, feutre

MOK A-KINÂ
me magnifique terre decc-nt arpent en culture a 

quatorze arpent* de l’église 8;e -l'ilie et u un mille 
ae la station—aveu maison, grange ot hangard en 
parfait ordre. Igi tene est bien préparée pour n im­
porte quelle culture de céréob s.

Conditions très faciles.
S'adresser h

LOUIS ROBKKGK, 
Marchand,

Sic Julie, 
Somerset

Vvrltc, 17 aeût.lï87.

'A YENDKE
Briques / ifriqnrs !

MM. Dl LUI- ï B., rtc bt-îhOM -w de Motif ma 
ny. désirent <nuer *« publir- ou U* ont cc-r.tl 
t.iellcment en vente un .< k ocnsideiaî ’» bri 
es A -le pris n cde.é». 
q 10 juin 1 -é-7 ir J?

Jacq Sauviat

H ANISETTE t MOKA ,
^ r'^oiiU^IQivéncc.’n.^HEAUTEY, Sf ,r.«ie ls Tibrigae ^

ÔÂDEA U X !
MüUL1N /.l |*i

LIN W. 
#•« pour

un > n a ; ■«
m j v|‘Jt te r, p

S K U F. - 
: (Je lè i

!v nr p le

Pctita» t ’i 
Kpinglc.s i 
Bo-iton* 

Chaînes etc 
Boité* - ’

LXüPCti’i'- ■’8 tîe Pnpi» r, PapoUeu 
et, Papier a Tapisu&r do toutes

SOU

Dpi

Lt. OiiiXi. XUj-uj. . . ■Avis aux iwurs
*r't* A 'i 'l

TAILLEUR
\ Jlty Bue St-Joseph.

S T:- ROC s:

lli Uct t .

Coif r r

w

KOUYELLB SOOIETS.I*'* A’
..— ■ '' . ■ ;

M. J. B HLOUI N. TAif.tr? ai, qui r .\ti u,. n j 

UIUI ’ vu: t (1 • > * • j ■ ■ » * r «IV un Jonnc tsMl'vU» cr- I

i ,dïïigijV ’US •), i _ *'

■J » A ^ .
i ' A . V * , ‘*- ■ •/ Ti i t: i •'* ! ** • • '* 1

-A*V< 
à T\r

kc a4v S 'ILL K

:

i h't

X J V \,A A.-*-»

i.î 1 m

\ i. I, y,< i ïîO.ulrlCi'I LE,

''r' ijJÙB-Ni h.H ■ ! Ci(i Ea
POHO!
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LVLECTEUR

Létcoucours tfo Ur «lu flcme

llior, r.vr.it lisu sur la hat tvre le 
Bw.nport lu concours annuel de 1 associa­
tion du fir dû Oèmo Jmtailiipti V. Q.

Le résultat a dtd excellent comma lo 
prouve Î" lisle què nous publions plus 
baa. be :'cine possède une foule d ex­
cellents tireurs; tiu.vqOt-!s il no man pie 
one la pratique et 'qui une fois exercés 
pourraievii rnalisur avec ceux de n im­
porte quel autre corps du Dominion.

Le eut'Cu!':';, d'hier a etil un orand suc­
cès et nous en félicitons les? officiers et 
L u hommes du 9tmu.

Lj iuu a été ouvert sur 'es 9 heures 
du matin et a été maintenu jusqu’à qua- I 
tre heures do l’apros mi !i. Tous les 6f- 1 
licieis du bataillon, ut nombre de spec­
tateurs ont passé la journée sur le ter­
rain.

M. 11 llonlé lo populaire sergent quar­
tier maître d” bataillon avait installé 
svr b» ter: a in une vaste tente où il sur­
i ii «ter repas et tics rafraîchisse­
ments. ,

La t-umpdraturo a été excellente pour 
le tit pendant la plus grande paitietle la 
journée. 11 souillait une légère brise de 
sud-ouest quia dissipé la brume qui 
sur le matin menaçait d’incommodét les 
tireurs.

Voici ia liste des prix remportés par 
les différents tireurs aussi que ie nombre 
des points obtenus par chacun d’eux :

LIï-Tk des mix 
1er conroitis

200 et 100 verges, 5 rondes a chaque 
distance

lo prix.Capt. l’inault.
2e Sgt A Collet.
3u '• Soldat K. Lapointo,
•lo •• Soldat lT. Devarennes.
5o •* Sgt IJ. Plaute, 
tio Soldat CI13 Paquet.

2e concours

2(>0 et 100 > orges—5 rondes à chaque 
distance

Prix Points

15EVt'E *»E <il EîtEC

(Lu Monilf r jjitmtrce) 
cette ligna

lo prix.. 8uidat K. Gosselin $8 39
2o - Cup1. l'inauh. 6 39
3o * Sgt J. Germain 5 36
4o *4 Cajit I'isut 4 36
5o “ Capt A Fùtges ô J2
6o “ Sçvt paie-intr. A,Coté 2 31
7o “ Soldat Ch, Paiiuet 1 31

“ Soldat C. Simard 1 30
de contours,

200, 500 et 000 verges— 7 rondes à cha­
que distance

Prix Points

prix,, Capt. PUet $10 03
2e ‘4 Sgt T. Trudel 8 05
3o *4 Soldat C. Paquet fi 58
4.) “ 44 E. Lepage 5 5»
5o “ Sgt A. Côté 4 57
6n " C. Simard 3 57
7o “ Capt. A. Fages o 55
8-! “ Soldat E. (Josselin 1 55
9u •• Sgt Culiet J 51

.'lihnc concours
500 verges—7 rondes Prix P

1er prix, Sergent T.Trudel $11 
2e '* Cap.F’iset 5
3s “ Sgt. J. Germain 4
le “ Soldat K. Gosselin .’i

Sergent P.M À. Côté 2 
Capt. A. Fages 1
Soldat C. Paquet 1
Soldat C. Simard 1

6e
0e
/e
8e

26
23
22fi)
10
17
17
13

:'e concours (Consolation)

GRAND TOTAL
1er prix, Capitaine Fisot, 127 points, 

coupe en or présentée par l'hon.M. Mer­
cier.

thème prix, Sergent T. Trudel. 119 
points, médaille en or présentée par 
Thon. M. Sheyhn.

3ièmo prix.Soldat Gosselin,113 points, 
médaille en or présentée par AI. C. Thi- 

.. haudeau.
lèmo prix, Sergent Paie Maitre A. 

Côté, Iu7 points, médaillo en argent 
présentée par M. W. E. Genest.

5èmo prix, Soldat Ch. Paquet, 106 
points, $5 données par l'hon. M. Ga­
gnon, Sec.-Provincial.

6èmo prix, Sergent, Jos.Gormain, 106 
points, $3 données par M. Chs. Trudel, 
Zouave Pontitical.

Pres«iue tous les tireurs dans lo con­
cours des marchands ont remporté
des prix dns à la gérércrité des 
marchanda suivants : MM. Young,

» marchands do fur, Amyot & Fères, 
F- Grenier, Paradis Si Langlois, 
J. Laliborté. J. K. Venner, Hossack, N. 
Garnieui ,fc Cie, B. Lavoie, F. X. Ga­
rant, 1? Syndicat de Québec, P. C. Dau- 
tcuil, etc.

Les journaux de Québec ot do Lé­
vis avaient aussi généreusement contri­
bué. et v.n abonnement pour un an à 
chaque journal était offert on prix.

Immédiatement après le concours a eu 
liou la distribution dus prix.

Lo capitaine C. Fixer,, cou pagnie nu­
méro 3, a remporté le premier prix du 
bataillon, avec la coupe en or /presentee 
par l’hon AI. Alercier.

Lo sergent Télesphoro Trudel de la 
compagnie numéro 5 a obtenu lo second 
qui comdaUit en une magnifique médail­
le on or présentée par l'hon. Jos. 
Shehyn.

FJn somme, le 9èmc a fait honneur à 
sa vieille r-puùùiou ut nous i on félici­
tons.

Chaussures.— Dans cette ligne on 
achève île remplir les ordre» d automne 
qui ont été très acceptables. Lus cchitii- 
tilloiis du printemps sont aussi sortis et 
l’on c'ait end à une légère hausse proba­
ble oc qmaurr.it pour effet do faire ren­
trer tinsses b nues commandes à bonne 
heure. Les di't iilieu: s subissent mainte­
nant nue relâche qui cependant ne dure­
ra pas lofigt mips.

CT in. —' Le i cuirs sont toujours fermes 
ut sont placés assez facilement. Lu der­
nier marché nous montre lu cuir à haï ­
rais a 26 c. et 32 c. Le cuit à semelle 
N,., 1 (slaughter) 24 e. a 27 e. Le cuir a 
semelle anglais 43 c. a 48 c. Le Bull fait 
12 c. à 14 e. L-i vuiu fendu 32 à 35 c. 
I.e veau loger est à 05 a 65 c. et l’épais 
du 60 à 75 x Le kid glacé vaut de 11J 
à 13 e. et ie kiù anglais 60 à 70.

I'eai x.—Les peaux vertes et inspec­
tées (à Québec) No. 1 il $8.50 à $9.00, 
No. 2 $7.50 a $8.00 ut No. 3 $6.50 à $7. 
00. Les peaux de veau font 9 et 10. c. et 
d agneaux 50 e.

ÉiTcKiuÉ,—Dans cette ligue, ii n’y a 
pas A mentionner do ventes extraordinai­
res. Le commerce local est a; se/. b«n et 
lo détail su maintient régulier sans amé­
lioration sensible. Les sirops sont tou­
jours à la hausse quoiqu’il en soit arrivé 
deuxjolis lots. En 18 heures, 1700 quarts 
ont été déchargés du la barque Signet 
et la barque Petunia en a aussi déchar- 
géé une cargaison. Cependant, comme 
on le sait rare, on maintient les prix et 
nous cotons aujourd'hui lus Barbades do 
86c. à 37c. Le sucre Barbades est à Sic. 
ot est on petite quantité sur le marché, 
en quart il fait tic.

Le granulé est a 7 c. et trois huitiè­
me et même quelques maisons deman­
dent 71e.

L’huile Je charbon fait 121c ; le détail 
est à 36c et 18c. le gallon.

Farines.—Ventes modérées.peu d’ar­
rivages ot en quantités moindres que 
d’habitude. La Sup, Ex. est à $4.32 et 
$4.50, l’extra $4 20 à $4.30,
Euler $4.20 a .$1 25, 1 
$o. 4 0 a $3 80.

Le3 fromages tiennent bon à 13e et
131c.

Ferronneries.—Pas de changements 
marquants. Las ventes d'automne se­
ront assez bonnes d’après les perspecti­
ves.

cun à agir autrement. .31 vaut beaucoup 
mieux suivpî ce dernier avis, puisqu on 
est certain d'avoir fait pour le mieux.

Tous les sujets d’uno même espece et 
surtout d’une même race se ressemblent, 
mais plut ou moins, sans cependant qu’il 
y un ait deux d’identiques. Mais les 
produits ressemblent davantage à leurs 
producteurs qu’à tous autres, et d au­
tant mieux que les producteurs sont plus 
semblables l’un à l'autre sans qu’ils 
soient parents. _

Ce principe* est la hase du modo de 
reproduction par la sélection. Voulez- 
vous du travail, du lait, de la viande 
estimée, choisissez d'abord la raco nui 
sous ce rapport a fait ses preuves, puis, 
quand dans cette race vous a .irez reconnu 
une femelle bonne laitière ou ardonto 
au travail, plus que ses compagnes, dea- 
tinez la à la reproduction pour l’élevage ; 
clioisissez-lui, dans la même race, un 
taureau du bonne famille possédant spé­
cialement les qualités que vous recher­
chez ; quo les formes du couple soient 
les plus hellos, et immanquablement 
vous obtiendrez un produit de haute va­
leur ; comme il pourrait être supérieur à 
ses auteurs, il sera alors un sujet de pre­
mier mérite qui vous fera honneur et 
donnera du profit. Continuez ainsi d'as­
sortir toujours les meilleurs extraits do 
sa raco unique, et vous en établirez la 
succession ; gardez-vous do 1 appauvrir 
par des croisements ou des sujets infé­
rieurs.—Règlo unique : Amélioration 
par les plus beaux et les meilleurs types 
do la même tare.

Gazette îles Giiiupugi-.cs.

Nouvelles du Jour

Touillerai urc
Durant les derniers vingt-quatre heu­

res nous avons joui d’une splendide tem­
pérature (l’été et nous pouvons dire que, 
sauf les quelques jours de froid que nous 
avons eu dernièrement ut de rares aver­

. ses de pluie de temps à autre, nous
O, la Strang 1 n’avona pas eu depuis uombro d’années 
Superjine (te uu ^ auss; beau que celui qui tient de 

finir. Malheureusement les grandes sé­
cheresses occasionnées par les chaleurs 
torrides du mois d’a-ùt et le manque 

j presque total do pluie sufiisante ont fait 
beaucoup de tort à la campagne. Par- 

j tout les cultivateurs se plaignent que 
, , , . [leurs champs durcis et desséchés sein­

' ,i?IS -L7 commerce <hi hou est tran-I bourcnt difficilement. Dans certaines 
quille. Quelques ccuj>\i de boia ordinaire ■ p;in,iasea jea cours d’eau Bout presque 
ont c.iangé de main a ll»c le pied. Ce- . complètement taris, à tel point qu’on 
pendant on est assez occupé a expédier j rap.)(lrto ,.ue dea cultivateurs .le la côte 
lus quelques commandes prises il y R sud, dans le comté de Lotbinière notam- 
quelque temps. Mais les cargaisons sa mentj 80nt obligé de traverser à la côte 
composent ue huit et même dix qualités j n(ird ur a[]er fa;re ra0udre leurs grains, 
ut especes de l«>is, ce qui fait peu du j j_aa rivjare3 qUj< d’ordinaire les années 
chaque prix et encore parmi ces qualités j précédentes fournissaient assez d’eau 
si diverses trouvu-t-on peu Je bots de j p,;ur fa[re I110Uv0ir les moulins do ces 
qualités supérieures. 11 est a esperer | ell(lroit6 durant toute l’année, sont taries 
que a nouvelle loi passée dans le but du j preaqUB. L-ne considérable de
protéger nos armateurs v.s-a vis dus ou- boia ‘de commerce et de chauffage n’a pu 
vriers (le bord, aura pour effet de rame- I être transportée et reste disséminée sur 
ner le bon vieux temps ou notre port lea rivea Jeg cours dVau et dana la5 
était couvert de nombreux vaisseaux ve- forê,8) et ai „uua „'av0UB paa avant phi.

ver des pluies assez abondantes pout 
permettre le flottage de ces bois,

nant chercher nos bois.
Tout le commerce, surtout le com­

merce de fer, est intéressé à la tournure 
que va prendre l'affaire Boaudet & Chi- 
nic. Les soumissions seront ouvertes le 
27 du courant et rien n’a transpiré quant 
au résultat probable. Cependant il nu 
serait pas impossible que M. Boaudet 
entre de nouveau dans les affaires.

lô)- prix, Capt. K. Goulet $5 19
2e • Soldat Jos. I’ioet 4 14
oe “ Sgt.J. Girou- .” 13
•le “ Sgt. F’. Giroux 2 12
5e “ Soldat E. Erruturel 1 9
Oo “ Soldat Léon Boucher I i

Ue Concours îles marchands
400 verges 5—rondos

Points
lo prix, Soldat K. (Josselin 22
2o “ Sgt. F'. Trudel 21
3o “ Capt. F’iset 18
4o “ F. Giroux 13
6o “ Sgt. P.-M„ A. Côté 17
6 > “ Sgt. A. Coller, 15
7<> “ Sgt. J. Germain 15
8o " Capt. A If. Fages H
9o “ Soldat Fl. Lepage 13
10.. “ “ C. Paquet 12
llo “ “ F’. Lapointe 12
12t “ “ Jos. F'iset 12
il».. “ " Ch. Simard 11

h t autres

cela va causer beaucoup de dom­
mage au commerce de bois qui sera, par 
conséquent, très cher durant la froide 
saison. Les gens sont obligés d’aller le 
chercher avec leurs chovaux et de le 
charroyer avec des difficultés inouïes.

.. ~,r. : ; . Tous les jours aussi le feu se déclare
Une action a etc prise parla succession dana nos foreta ec cauaellt .Je gnmds ra-

Butchart du Kimouski. contre la torn/ta- vajVe8. Des dépêches nous rapportent 
gmt d assiiranc.e ni'itucll,- d- Pnnunsl.,, qUbedqmmenaea^incendiea dévastent les 
lemiscouaU,■ d Knmouraka qui i. a pas I de la r(5jr;on d’Ottawa. Ce qui
encore régie le montant de sou assurance | oxpUquo pourquoi l'atmosphère est e,.. 
lors de 1 incendie du magasin du. MAI. j fu‘uée depuis hier soir. Si pareil état 

•uski, il y a ileax moia » chose se continu, le bois de chauffage
r . .. .. ‘ sera ditheile à obtenir cet hiver pour lafer Quebec, Montmo-:claaa9 Vre> 

rency et Cnarlevoix est une affaire duct- } 
déu. Une centaine d’hommes ont coin- | 
moucu à travailler à Boauport et l’au- ; 
tomne prochaine, le chemin sera termi­
né jusqu’à Sic Aune de Beaupré, distan­
ce de 20 milles de Québec.

Bitchart, à Kim 
passés.

Lo chemin de

Hier soir
l’as un seul prisonnier hier 

1 Osles du police. Rien non 
pompiers.

son-
plus

aux
chez

I

AI.K1CULTIKE
Mauvaise lui

Daxiâ notre numéro d'hier m us avons 
dtt que le locataire des Cove Fields ne 

moyen d’utiliser Je poussier de j devait pasi être tenu responsable du fait 
loin pour la nourriture ties I quo des bûtes à cornus vout commettre 

animaux des dégâts sur la Grande Allée. Il est
faux quo nous ayons dit que les résidents

Généralement on tient les graines de 
foin mûres ou non mûres qu’on trouve 
sur la plancher des fenils, pour un dé­
chet détestable et Jl’on n’en tire aucun 
parti sérieux, si toutefois on ne lus jette 
pas sur les fumiers pour de là être entraî­
nées sur lus champs qu'elles infestent ils 
mauvaises herbes. ■

Voici un moyen le les utiliser avec 
profit et que nous avons déjà indiqué 
dans la Guzette des Campagnes.

A défaut de enflas, on prend une 
caisse légère dont on a troué le fond à 
l'aide d'uue vrille.On pourrait passer en­
suite un fil de fer rouge dans chaque 
trou.- Un verse le poussior de foin dans 
cette caisse ut on le secoue comme s’il 
s’agissait du tamiser do la farine avec un 
sas. Ou prend ensuite le poussier qui a 
passé à travers ce tamis, on le met dans 
un seau ut on l'arrose avec do l'eau 
bouillante. Au bout de dix minutes ou 
un quart d'heure d'infusion, on blanchit 
le tout avec une ou deux poignées de 
farine ou avec des recoupes. On remue 
bien cette bouillie et on donne aux 
porcs, alors qu’elle n’est plus que tiède, 
non pour les engraisser, mais pour les 
entretenir et les développer en tailla, au 
moment où les herbages, les racines et 
les pommes de terre font complètement 
défaut. Ce mode de nourriture est excel­
lent.

A propos de poussier do foin, nous di­
rons ici qu’il est fort blâmable do l’oni- 
ployer en semence, comme cela se prati­
que quelquefois sous prétexte d’écono­
mie dans l’achat de graines de semonce, 
ot en voici la raison : lo lass graines qui 
s’y trouvent, pour plus grande partie, 
ne sont pi s mûres et par conséquent ns 
lèvent point ; 2o en ce que souvent il 
s’y trouve des grainesd’espècesnuisibles. 
Pour l'ensemencement dos prairies, il 
est rigoureusement j nécessaire qu’olles 
soient formées au moyen de graines il» 
plantes cultivées exprès, ou choisies 
des les bonnes parties des anciennes 
prairies.

K< I>ro<lucUoii du Lctaii par la 
selection

Celte reproduction consiato à unir 
constamment les plus belles femelles et 
les plus beaux inâlut d'ime n ême race, 
sans les prendre dans la même famille, 
parce que les maîtres de ia science de 
l’élevage du bétail prétendent ou’d y a 
dus inconvénients, et qu’il n'y eu „ au-

de la Grande Allée n’avaient pas droit de 
su plaindru du fait que tours trottoirs 
«out toutes les nuits Bouillés. Nous sa­
vons que cola est vrai.

Ce que nous avons dit, et ce que nous 
répétons cBt que l’on a tort de s’attaque! 
au locataire «us Coes Fields quand on de­
vrait savoir qu’il n’y a pas de sa faute. 
Avant l’ouverturo do 1 exposition ce 
champ (io pâturage était complètement 
clos, ot ce n'est que depuis que lus clô­
tures ont été enlevées, hiatoiru de faire 
place à colles dont le comité permanent 
de l’exposition a ordonné la construction, 
clôtures enlevées depuis, que lus vaches 
ot peuvent s’échapper de leur champ.

Nous n’avons pas prétemlu autre cho­
se et nous trouvons étonnant que la ré­
daction de VEvénement ait périma publi­
cation d’un entrefilet nous blâmant.

Nous 4n’avons nullement l'intention 
d’engager une discussion à ce sujet, mais 
nous sommes d’avis quo jamais nous de­
vrons permettre à qui que ce soit d'es­
sayer à nous faire diro le contraire de ce 
que nous avoiiB écrit.

Le rédacteur eu chef de VEvènement 
forait bien do se convaincre de ce fait, 
Aussitôt que scs nombreuses occupations 
lui permettront de le faire. A ce mon­
sieur nous dirons quo nous puisons nos 
informations à bonne source, ot jamais 
encore il nous est arrivé do commettre 
des balourdises do’la taille de celle perpé- 
tréedans le numéro de l'Evénement d'hier 
au sujot 5U la course entre les deux 
yachts Th idle et Volonteer.

Le bureau provincial «le saute
Il y a eu réunion do ce bureau hier. 

Au nombre des membres présonta étaient 
MM. les docteurs C. E. Lemieux, Sur, 
E. P. Lachapelle, l'hon. monsieur Tru- 
delle, M. D.. M. le docteur Campbell, 
et autres dont nous n'avons pas pu nous 
procurer les noms. Le Bureau a longue­
ment discuté les mesures à prendre afin 
d'empêcher que le choléra, qui existe à 
la quarantaine du New-York, soit im­-----s .... i'...... J..
(l’HtO «tu Viitiouu.

Les comités «les sports
Les membres des comités des sports 

étaient convoqués pour hier l'après midi, 
a trois heures, au Conseil ae ville.

Son Honneur le[Mairea nutui rllemens 
été appelé à ia présidence, mais vu l’au- 
senee de quelques-uns des secrétaires de 
différents comités il a été décidé (l'ajour­
ner jusqu’à mercredi prochain à trois 
liei r . ....«it ia. ui...ruent M. O. 33*

C. Richardson a proposé que les turplus 
qui pourraient être restés entre les mains 
des trésoriers (les différents comités 
fussent employés à faire"(lispamitre lodé- 
fieit'dontest tenu responsable lecomité qui 
organisé la course à la rame entre 33au- 
lan ot llosmcr. La prise en considération 
du cotte proposition est réservée à la 
prochaine réunion.

llK'CIlilic
Vers 11.30 heures lundi soir, une alar­

me sonnée à la boite 19 a appelé les 
pompiers chez AI. Louis I’aradis, coin- ' 
merçant, 203 rue St Olivier, dont 1» 
hangar était en feu. La bâtisse, qui 
était en bois et à un étage avec fenil, e 
été complètement détruite, ainsi que 
doux voitures d'hiver, du foin, dus poê­
lée ot du tuyau. Deux voitures d'été et 
un cheval ont été sauvés. I^a maison 
n’a été épargnée que grâce à l’énergie 
dos pompiers. Les assurances de AI. 
Paradis étaient échues depuis quelques 
jours, ot il ne les avait pas encore renou­
velées.

Beaudct & (lliiiiic
Ce matin à dix heures aura lieu l’ou­

verture dos soumissions pour l'achat du 
fond de magasin (le la maison Beaudet 
& Chinic. Nous croyons savoir que AI. 
Boaudet, M. Chinic et deux maisons de 
Montréal, entre autres la maison Fro- 
tinghamet Workman, ont fait dos pro­
positions.

Bctail Holstein
Los journaux d’Ottawa enregistrent 

les succès remportés par Al. F’. N. Rit­
chie, l'agronome bien cor-nu de Ste 
Anno de la IVrade à l'Exposition provin­
ciale d'Ontario. M. Ritchie a été parti­
culièrement heureux avec, son bétail 
Holstein ; c’est un jeune taureau d’un 
an do son troupeau qui a remporté le 
premier prix sur ceux de tout âge. Un 
taureau de trois ans et une génisse d’un 
an ont aussi remporté chacun le premier 
prix. Plusieurs seconds prix et une mé­
daille d’argent ont couronné ce succès, 
remarquable.

L’extrait suivant do la lint# dus prix 
fait l’éloge du troupeau de AI. Ritchie :

CLASSE 16—HOLSTEIN'S
Taureaux, Tans etau-de3sus—1er. F. 

N. Ritchie, Ste Anne delà I’érade ; 2nd 
.1. Leys, Toronto ; ,3e A. Alaclntyre, 
Renfrsw. Taureaux, 2 ans—1er F’. N. 
Richie, Ste Anne de 1a Pérado ; 2nd, J. 
Leys, Toronto. Taureau, 1 an.—1er J. 
Leys, Toronto. Taureau d’un an.—1er .1. 
Leys. Taureaux de tout âge.— Mé­
daille d’urgent (jubilé). —1er F, N. 
Hitchie, Ste Arme de la Péraile. 
Vaches, 1er J. Leys, Toronto 2nd, F. 
N. Ritchie, Ste Anne de la Pérade 3e J. 
Leys, Toronto. Vaches 3 ans.—1er J. 
Lays, Toronto ; 2nd F’. N. Ritchio, Ste 
Anne de la Perade ; 3e .1. Loys, Toron­
to. Génisses 1 an, 1er F.N. Ritchio, ,Ste 
Anne de la Pérade ; 2nd J. Leys, Toron­
to. Taure, moins d’un an.—1er J. Leys, 
Toronto ; 2nd F. N. Ritchie, St Anne 
delà Pérade. F'emello do toute âge.—J. 
Lnya, Toronto.

Le taureau médaillo de M. Ritchie, 
Mara Ellis," ae trouve avoir battu lu 

meilleur taureau Holstein importé au 
Canada, qui uppertient à M. Johu Loys, 
M. V., de Toronto. Autant en faveur de 
Québec.

Duc lionne Idce
La société St-Jc-n Baptiste de St-Sau- 

veur du Québec, sur la proposition de 
MA/. Dr F’isct ot Philéas Corriveau a 
décidé à son assemblée annuelle dimau 
(lie dernier de souscrire une somme do 
dix piastres pour aider selon ses moyens 
à l’érection du monument Jacques-Car­
tier.

Toutes les sociétés St-Jean-Baptiste du 
pays et de l’étranger devraient imiter ce 
bel exemple.

Commencement d’incendie.
Lundi soir, vers minu t,|lo feu s’est dé­

claré dans uu hangar appartenant à AI. 
Paradis, rue St. Olivier. Les pompiers 
se sont rendus uu toute hâte et au bout 
de quelque instants le fou a été maîtrisé 
Ce hangar contenait du foin, du bois et 
un granu nombre de poêles.

Lus dommages ne sont paa très consi 
dérables.

Incendie
Un incendie s’est produit vendredi à 

bord du convoi express do l’intercolo­
nial et a causé des dommages pour une 
Bomine de $4,000. La voie de l’ïntercolo 
niai oii a ou lieu la terrible collision n’é­
tait pas encore déblayée et il a fallu 
transporter les passager» et lo bagage du 
convoi express de l’autre coté des dé­
combres où on avait formé un nouveau 
convoi. C’est lorsque ce dernier s’est 
mis en marche quo le fou s’est déclaré 
dans le char à bagage ayaut pour cause, 
probablement, les étincelles s’échappant 
de la cheminée (le la locomotive. On sait 
que ce char est divisé en deux compirti- 
monts dont l’un est réservé au bagage 
et l'autre au conducteur do mallei. Il n’y 
a pas do communication d’un comparti­
ment à l’autre.

Lo feu a consumé tout le bagage et a 
communiqué dans lo compartiment du 
conducteur de malle, détruisant nombre 
do lettres dont plusieurs étaient cnregis 
trees.

L’employé préposé aux bagages n’é­
tait pas à son posto à l’origine de l’in­
cendie, car au départ du convoi il a eu 
juste le temps do s’embarquer sur 1s 
char suivant et il lui a été impossible 
d’en sortir vu que ce char n’a des portes 
que sur les côtés.

Cour «le Circuit
Le gouvernement local vient de déci 

der que la Cour de Circuit pour le comté 
de Kamouraaka sera construite à K.u- 
mouraska même, et non à .Saim-IVscaL

Cour «le police
Lo iiommo Kelly, employé sur le 

Grand-Tronc, accusé du vol de $300 
sera envoyé en prison on attendant son 
procès au prochain terme de la cour 
criminelle.

Cour «ln Rccor«lcr
Marie Rochette, flânant sur la rua St.- 

Louis, ot demandant do l’argent aux pas 
sauts sous de faux prétextes est envoyée 
en emprisoii pour -1 mou.

William Stanley, journalier, trouvé 
ivro sur lajuemarcii soir, estjcondamnéji 
2 mois. Sur une autre charge, pour 
avoir insulté une personne ot avoir ex­
posé sa personne sur la rue, deux mois 
de plus.

Po;:r le Sud
Les débardeurs commencent à partir 

pour Savannah et les autres p'-rts des 
F tats du Su t.

Mort subite
Un paroissien de St-Charles du Belle 

chasse. Al. J. Plante est mort subite­
ment dimanche soir.

Il avait passé la veillée à conversor 
avec bon beau-frère, M. A. Gosselin 
avocat, île Québec, et c’est en allant so 
mettre au lit que la mort l'a frappé.

11 était âgé de 54 ans, et était beau- 
frèro de M. A. Gosselin, avocat, Québec 
et F. X. Gosselin, commis de la maison 
Beaudoin, de Lévis.

Obit nuire
Le Révérend AI. Housman, recteur de 

l’égliso métropolitaine d’Angleterre, ost 
mort lundi matin à sa résidence, près do 
la cathédrale anglaise. î! jouissait do 
l'estime ot du la confiance do sus coréh- 
giounairua. 11 était âgé do 07 an» ut 
avait été nommé recteur en 1863.

L’.iccidcnt «le Ste-Aiine
Sylvain, une des victime de l’accident 

do Ste-Annu de Beaupré, qui a subi 
l'amputation d'un bras, est atteint main­
tenant par la gangrène, ot il a été trans­
port! hier à ITlôtel-Diou de cetto ville.

f.a Tourmaline
La fregate “ Tourmalii o ” est arrivée 

dans notre port à six heures lundi soir, et 
a jeté l'ancre vis-à-vis lo quai Cham­
plain.

Ordinations
Son Eminence lo Cardinal Taschereau 

partira samedi p..ur St. Anna la I’oca- 
tière, pour faire un certain nombre d’or­
dinations dans la chapelle du Collège.

Lu tc'Uimc blanche
On lit dans l'Etendard :
“ Il était question, eus jouis derniers, 

d’une apparition des plus étranges, dans 
les rues d’une petite ville des enviions 
de Alontréal. On disait que cet esprit 
do l’autre monde bo montrait fréquem­
ment sous la forme d’une femme vêtue 
do blanc. Ce n’était ni plus ni moins, 
si l’on en croit la rumeur, que la femme 
blanche des anciens.

La nouvelle du phénomène était mê­
me parvenue jusqu'aux oreilles de la po­
lice qui, dit-on, armée de ses pistolets 
et do ses bâtons, résolut de courir sus à 
l’esprit.

Comme dans cette petite ville il n’est 
permis à personne do pénétrer dans le 
sanctuaire sacré de la police, la chose, 
à ce qu'il semble, devait être tenue se­
crète ; mais comme là aussi bien qu’à 
St l’étersbourg les murs ont des oreilles, 
l’apparition de l'esprit fut révélée à 
quelques privilégiés, et aujourd’hui nous 
fanons part à nos lecteurs de ce grand 
proditre.

In Allemagne. lorsque la “ femme 
blanche ", au dire d’Erasme, faisait son 
apparition, c’était le signe de quelques 
grands événements. L'avenir nous dira 
ce que la femme blanche de la petite ville 
vient lui annoncer de bon ou de mau­
vais.

Plus loin, Erasme ajoute que dans son 
pays l’apparition be montre souvent fâ­
chée, mais les renseignements que nous 
avons no nous permettent pas de dire ai 
la nôtre est de bonne humeur ou en co­
lère. En Allemagne, elle porte à sa 
ceinture un trousseau de clefs, uiais 
nous, nous croyons que celle-ci n'a pas 
encore étô appréciée il’aasez près par 
la police pour lui permettre do constater 
le fait.

Dans tous les cas, quoiqu’il eu arrive, 
nous tâcherons de faire part à nos lec­
teurs des résultats de la mission de la 
femme blanche de nos voisins. Fin at­
tendant, nous leur souhaitons qu elle ne 
change pas ses vèteuie.Ts blanc» pour 
du noir, car cela ne présagerait rien de 
bon pour eux."

l’rcmierc neige
On télégraphie de Boston qu'il est 

tombé dimanche soir une épaisse couche 
de neige dans les Montagnes Blanches, 
et que le lendemain matin le thermomè­
tre marquait 15 degrés audussous de 
zéro.

Le sernent «1« tuer
Un coi respon lant de Canso, au He­

rald d’Halifax écrit :“Saniedi dernier(10 
courant), l'équipage do la goélette “ Li­
na May ” faisant le trajet de Canso à 
Scattarie, aperçut, au delà de Ixiuis- 
bourg, quelque chose ressemblant à un 
billot qui flottait en avant d’eux. En s'eu 
approchant, tous le» regards furent 
tournés vers cet objet et alors on vit une 
tête gigantesque ressemblant à celle 
d’un serpent s’élevant à deux pieds hors 
de l’eau, et tourner lentement do chaque 
côté sans paraître s’occuper aucunement 
do l'approche de la goélette. Les spec­
tateurs s’écrièrent ensemble : “ Le ser­
pent (le mer ! ” Pour mieux I'oxaminor, 
lo navire fut dirigé vers ce monstre do 
la mer, qui continua à balancer la tête 
longitudinalement sur son corps, parais­
sant voir l'approche de la goélette avec 
la plus grande nonchalarico et semblant 
éjirouver uu sentiment intérieur de sa­
tisfaction et do tromperie. Lorsqu'on 
fut à environ cent j>as du monstre, il re­
tira tout à coup sa tête imprudente dans 
sa carapaco et disparut sous la surface 
des eaux. Les spectateurs vinrent promp­
tement à une nouvelle conclusion, et ils 
croient qu'ils ont découvert “ le mystè­
re du serpent do mer,” car le monstre 
qu'ils ont vu n'est rien autre cIiobo qu’u- 
no énonno tortue de mer ! Si l’équipage 
du “ Lina May ” n’eut eu une occasion 
Bi favorable d'examiner ce monstre de la 
mer, ces hommes auraient proclamé 
comme tant d’autres l’apparition du ser­
pent de mer, et cette fois Ils auraient 
pu ajouter qu’il avait laissé les côtes 
américaines pour se joindre au maque­
reau, afin d'observer le jubilé de la rei­
ne dans les limites des eaux canadien­
nes.”

Hémorrhagie
Tout le monde reconnaît la nécessité 

de l’emploi du fur, à la suite de portos 
de Bang dans l’Anémie, Chlorose et pâ­
les couleurs. Prenez lo Pin an Çninqui- 
mi du Dr Morin, qui est un tonique re­
constituant du sang.

A vondre chez Ica marchands et phar­
maciens.

Dépôt chez Dr Fl. Morin A Cio., no 
314 rue et F’aubcurg St Juan ot 32-34 
rue St Pierre Basse-Ville, Québec,

NAISSANCE

A St Roch, le 26 du courant, Mme T. 
B. Dumoulin, un fils.

E X-J.

CET

Ve

ESPACE EST RESERVE l 
CCT. LEM1EC.X d p//

ft à l’encan de ,,.. (. ^
----- PAU - ~

OCX. LEMIEUX en;
Vendredi, ie 30 Sept

.lux «aile» .Vordlifinior rue ih Ia lahrjça- t,
ivoiisiÿyu iiiatrticf-ioii.iti, . - , 
frantic, d» vt-iidre , .wVV' t*»,.,

,«v «..K- Nonlhehuer.'Vus dTi. t* h eKrando ouantitd de tuiil«;aii\ i r» ■. ...telle, pa.daya du Canada C pj-t la d ii»i lu.!!» /.ni i...•» ^fidroiN.1 n'a

Neus aven»i 
pfittre fran,__, _
«U aux s.!'.-. .N’ordhelnjerfrup !|pu i ,

.. h.» vftRi.»-... ... v* ••kr.i
* nnÜeu•••m »’•*/=•■#« MU vuinvaa et aul

L pat la p u» btdle collet tiou
cflfrte a l'etHnnà it**!ic<?

L'exposition comment tr» hutdi M- 
heures a. m. s heure. «. m L

M. LOKMAN S e i » récent ion i ,, • 
vaudront bien l'honorer d'une \ i.* ‘ 

Tout sera vendu an» r«Seiv*
Des catalogues seront donnés aux e ■ 

elia.se. «ont réservée, pour les rta„ ' ’"l-1 
La vente cornuu ncera i 2 hetir.-, » ' 

soir. P-to-tu;
OCT. LEWl-.Ticrç 

_______ Sn'anSi

!

ur».

Vf.île a IVnran d iim lùiidcatt i, <iTZ~
Par "«■ LEMIEUXltCj. :E"

L-üï”,îv2n8 rtïu Instruction, j, rber N. I. de vendre à l’enc-u;a «ne , ’ fafik'g
l.rr Sie Anns II. v„ VKNTDRXnu”,^,n ....... . ' - I» n.aynlf]**.

Je chemin ÉcntôSSJJf
à 10 heure__
pajrne située sur

1 « *• * v ”• viim étant une îuvnî- y»'-
composée de dix chambres, cavc, itlaciMt'ï 
jardm. «nuise, étable», jardin /. nuiU et ffN“ 
et deux arpent» en paturayf, *

L» I irdiu a donné deux cents pinte, de la­
re» a la derntere récolté. -

1>0“.r v?.utes Information» .'adresser sur , ou a \ . w. RxRl E a son bureau t!«
La vente à l’« heures a. ni. préri-tcA

OCT ébMIEÛX éc CIB,
_________ Kncaovji
Fnran de de sKttaiarniOqaes Jlenbles

----- PAP.—

OCT LEMIEUX & CIE
JEUDI, le 29 SeptPmbre

A la résidence de feu A MED EK Rop.pi>, ,
No 220 rue et faulicurs ,s:.j,.an Qu6™’E'

Nous avons ieçu instruction de V «•
Ecr., N. P., de vendre à l'encan JEl'li] b Ur»;; 
TEMIIRE, tout le mobilier de cette tuèeaüi S£P

. t♦ «s.. .—..i i. . ,j_ • coaaistant en meubles de salon en nover'ÏÏÏ 
en crin, table à carte», table de 
harmonium, bibliothèque, li.re», vtavnrB.0toœir’' 
tapi- en velours, sideboard, grand» 
magnifique sendee i thé dore, service l a) ™“- 
nu. coutellerie, (rrande rlua-e avec faeedlés"™ 
tapis impérial, prelart anirlais, ir.nMns,”! 
ares à coucher, magnifiques lits de plmJ r 
mateUt. en crin, oreiller», bureau nlfm, • 
troi» Cures, i>oPle simple, poeie de ,1 
les de cuisine et quantité d'autres efieta, 
vendu abfolument sans réserve et xnitle v j.‘ 
le 28, de-2 heures P. si. -inrij,

La vente commencera i 10 heure» précisa.
OCT. LEMIEUJ t CE 

EocmUoi

3 ente (i l'encan de meubles, piano, clw, 
sures, safe, moulina a rmi-lrs, 

formes, cuir, etc
Par OCT. LEMIEUX et CIE., 

Mardi, 27 Septembre
A la résidence de Dame M. LATUMITE, C-ted 

Passade, Lévis.

xrînmïî°S-* o6'1! ins.tracff'5!' ûe vendre a i «ntt, , 
,Q,flP^mbre. a la résidence de tte 

M. LATLnIP1toua les meub’çs de la 'lue; 
consistant en un piano cottage de ' octave» 
bon Instrument : meubles de »alcn en nover—. 
et crin, grande bersère, table s carte», érauri 
ctSsCre, ornements, tapi», meuble» de salie . ,iù. 
sideboard, srjrenterle, vaiss-lle, oonleüerie war ' I 
tique ameublement de oKambre à coucher en 
noir grand bureau t to.Rue, chiffonnier, ccucbtè- 
doubles et simples, matc’as, poCle de cuisine mé>., 
Rouble» etsimpler, poêle a charbon, usttneileS

------AUSSI------
tout le fonds de commerce consistant en i Iiiibkch 
cuir, formes, moulin à coudre, machine » crime i 
couper le» semelles, et autre» appareils, et nriib 
coffre de sûreté (safe), et quantité d'antres efeû 
Auss, la magnifique maison a deux éb---e ---uehr- 
une vaste cour, cave, grand logw.àt. ;W«" 
hangar etc.

Tout sera vendu absolument wtnâ réserve. îw 
toutes informations a la mcisou » .i htx.st x s. 
Latulippe.

Î-" Vente commencera à 10 heure- rlu wAia pri- 
C4-es. / r

OCT. LE'.'IKUA' Il CIE
_r|JAntCIfV

Greffe a vendre
Le greffe d'un NOTA ILE de vlu*» de «ü.rji: 

aniiL'L’4 fie pratinne daim un endroit a' anta,’e.i 
pour l'étab’.isiuncut d un livmme de Ja priît-j.ica 

S'adreader a
V. >V. LARUE, «Notaire, 1 

No 2S, Hue Ste-Auna. 
ou à .1. A. CHAlU.KhOIS N. P,

No SI, Rue St-Pime.

On demande DKS ' ■
C1IINKRIE.S ch^z

20 sept.

POELE ET iü

31 mk Vvk Clin TE JJ..
1 Ss, rue -SI-PvjL

E i

DOlTEll S. GUI
DOCTEUR en médecine «le La rai, Licendi ictoi- 
cheut du

ROTONDA HOSPITAL
de Dublin, «K-' hef de rhimique d j ProffJRti Ch»- 
ron et ex-asïlatanfc dn Professeur Dolerud«P»ni

Ouvrira son Bureau 67,rue Buade 
Samedi le 1er octobre 

prochain
CONSULTATIONS : Lundi, Mercredis VtalrCi 

de 2 fi G henrtK et samedi t»oir 'le 7 3 10 hn 
j lllcures de Bureau tousles jonra deh-aJi?»4- 
m. et de 7 fl 8 30 p. in.

J.e docteur fera de la médecine ^étiérale 
cialement, lee accouchements, le» inal*ü«ito 
mes et des nouveaux nés.

27 aept 1SS7 ls ÈJ__________ ____
Province de Québec,
District ''.e Québec.!- Dans la Cour 

No. 1597. J
Joseph Brassard, cultivateur, du comté 

voix, DtmMfWt.
ve

3iu»éon Martel, cultivateur, ci-devant de U P»*5* 
de Beauport ot maintenant de lieux iDConnffi^

11 est ordonné au Défendeur de oomperaîtrt|
lea deux mois. __r

A. AUDETTE, 
Dér- P-L-1

Bureau du l'rotonotaire.
BEDARD, DKCHENE i DORION

Proc*. Demandeur ^ 
Québec, 27 septembi» 1»S7.

COLI/EtiE MOA’TillCXÏ
ST-TH03VIAS

L'uurerture d,s elasee» de ect ^
lieu le 13 septembre. Les pensionnai» « 
entrer la veille. I«e couru d‘étu«les tlu0,(,n-aeii» 
Collège Dxifreane est pratique et propre a fon»|^. 
JeuncH ifens aux affaires i^t » 1*9’ ^eItX.. 
c’eet l’^ole pour U vie. Il y a si v heurtf ^ 
par Jour et tout h’j fait aveu onire o apM * 
ment auivi de prés i*ar due profe**curt «^ t 

Pour conditions, etc faire la demwip* 
pectus. L* piano > te tu^tign6^ 

i août* In. J -

DEC’K-S
I.e 27 courant, à i age du sept 

demi, Joseph L; tu ri ua, hls ue 
C'»rriveAu, bijoutier, , meU.

Lu convoi funéraire quittera w •• ^
re de son père, 25 rue Caron, • ^ i 
jeudi, le 2U courant, à trois Jieiue*
quarts ivtur l’église St l*och. M

Parents et amis «ont pnt« . 
sister sana autre invitation.


